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Une nouvelle fête, — Le Christ-Roi (Abbé L. ee 
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Les béatifications du mois d'octobre. — 4° Une 


“phalange glorieuse de martyrs | CRE, Eclair, dé : 


- Montpellier): TIL. L 


Un martyr éthiopien. Les Martyrs dé Dames. Les Martyrs. de, Sep 
lembre, Nuël Pinot, ÿ 


> Cent quatre- node nouveaux : bienhoureux 
- (Groncrs Goyau, Figaro) : 714. : : 

S HS sont morls martyrs pour avoir refusé serment à la Constitution 

civile du clergé. Et pourtant, ils élaïent soumis au Gouvernement, 

chavitables-et patriotes. Le DÉMpIS aie Jeur mort fait ressortir la 

misère des bourreaux. À € 


L'aprè ès-guerre financiel. — 1 a situation de la 
France (Lettre de M. PoncARÉ aux présidents des Com- 
- missions parlementaires des finances, 2. 10. 26) : 747. 


; | Règlement des dettes interalliées, Adresse de 
: Union économique des catholiques aux Chevaliers de 
. Colomb (Bien du Peuple, de Dijon }: 724. 

# s 
Politique el. religion. A Le catholicisme et 
-L « Action Française ». I. En Belgique : To 


- L'enquête belge (Toxno CAGNOLATI, Unité cattolica). — L'enquête 
dès. Cahiers de la Jeunesse UE Ja Re du Pays 
wallon : 725, +" Et 


Les « Cahiers de la Jeunesse ble » apres la con- 
damnation romaine. (abbé Louis Picann, Gahiers de la Jeunesse 
catholique ; Bffort). — La hiérarchie à censuré la « doctrine » maur- 
rassienne et désavoué les jeunes catholiques subissant son emprise : 
son pas la doctrine purement politique, mais les considérations philo- 
sophiques et morales qui l’accompagnent, lés tendances et l'esprit qui 
animent. Pourquoi n’avoir pas mis à l'Index les ouvrages erronés des 
maitres de l'A. F,? (il 2'y avait pas moyen de localiser le danger). 
Peut-on désormais rester à l'école de l'A. F. pour n'en recevoir que 
es leçons politiques ? (la solution est inacceptable, car politique et 

ophie y sontintimement mêlées). Les Gahiegs, dans les conclusions 
enquête de 1925, avaient fait de s ré l 
etla science politique de Maurra 


urd'hui n'avoir 

s positifs! courus, 

: directives. du magistère ecclésiastique posent même en l’absence 

ogmatiques. La discipline intellectuelle imposée -par 
meilleure bienfaits otes 
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Où ne doit pas lire régulièrement l'Action Française. On ne doit pas 
rester disciple de |” « Action Française » : 729. 


Une revue catholique belge favorable aux idées d’ « Action 
Française » (Revue catholique des Idées et des Faits), — Front ne 
note. Seconde note : 737. É 


« Un beau défenseur de la foi » (Lettre de [M: Carre en 
LAIGUE au Rappel de Charleroi) : 740. 


La condamnation doctrinale de Maurras, résultat d’une: 
intrigue internationaliste ? L'attaque [Nation belge). — La lettre 
du cardinal Gasparri est en contradiction avec les directions antérieures 
de Pio XI. Des cousidérations politiques, suppose-t-on, auraient influencé 
le Vatican. M. Briand aurait fail rentrer le nonce à Paris pour pou- 
voir frapper le nationalisme maurrassien. Maurras, félicité en 1945 
_par le cardinal Andrieu, n'a rien écrit depuis qui mérilät censure. 
Mais Rome, comme M. Briand, est préoccupéo de réconciliation 
franco-allemande. Un grand poète catholique sera envoyé comme. 
ambassadeur à Berlin : 741. & 

La réplique (FennanD Passerreo, Libre Belgique). — « Crédulité 
inépuisable » des lecteurs de la presse d'A. F. En France : un «fait 
divers » : « cabale Briand-Cerretti ». En Belgique : une conspiration 


_« locarniste ». Les précautions oratoires du « Parisien catholiqué ». Page 
La politique antifrançaise de Briand rencontre un seul obstacle : 


l'A. FE. Briand met « dans son jeu » le nonce et le Pape. Le « roman » 
est aussi outrageux qus grotesque. Il ouvrira les yeux sur la sincérité 
catholique de l'A F. : 745. 


Un écho belge venu de Rome (VEeLABro, Groix de Belgique) : 749: 


LÉGISLATION CANOHIQUE ET CIVILE 


Liquidation du patrimoine ecclésiastique, — 
Nouvelles « attributions » (Journal Officiel) : 154, 


DOSSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE » | 


Lumière et ombre (R. P. E. ve Moreau, Nouvelle Revue 
théologique) : 757. 
1. Organisation ecclésiastique de PAllemagne. Recrutement Bad 
tal: — IL. Défections. — III. Mariages mixtes. — IV. La natalité, — 


: V. Cohésion et organisation des catholiques allemands. — VI, QE 
et Congrégalions religieuses. A) GA 


2 La « Diaspora » (Mgr CHRISTIAN Cadmoce év. 1 mes 
América) : 166. ?- 
Situation générale depuis la Constitution de Weimar. Les suites du 
traité de paix et de la crise économique. Situation RUES des 
catholiques de la « Re >. 


BIBLIOGRAPHIE. — Pour une science de l'individuel, p par 
J. Chevalier; — Logique formelle, par G.-H. Lüquet; — 
De matrimonio etcausis matrimonialibus, par le P. Nicolas 
Farrugia; — Catéchisme des vœux à l’usage des personnes 
consacrées à Dieu dans l’état religieux, par les PP. Pierre | 
Cotel et Emile Jombart : 750, 756. 


UNE NOUVELLE FÊTE 


Le Christ-Roïi 


De M. l'abbé L. Dérrez dans la Semaine reli- 
gieuse de Lille (17. 10. 26): 


C'était en février 1848 : la capitale tremblaïit aux 
 grondements de l’émeute, En même. temps que la 
. monarchie française, agonisait l’un de ses défenseurs 
de la veille, Chateaubriand. Dans la chambre où les 
échos de la guerre civile se mêlaient aux battements 
ralentis de ce cœur défaillant, 
futur martyr de là Commune, assistait le moribond : 

2 Ah! Monsieur Pabbé, murmuraïit l'écrivain, si 
vous saviez comme je suis triste | C’est que nos rois 
s’en vonl. 

: — Pour moi, répondit le vrttre, non, non, je ne 
& suis point rise, mais confiant, C’est que mon Roi, 
à moi, demeure, car-mon Roi, c’est Jésus-Christ. 
VUE Alors, se soulevant À demi sur sa couchette el 
prenant à pleines mains son crucifix, le mourant 
de s'écrier : 

-— Jésus-Christ seul sauvera la société moderne. 
Voilà mon Dieu! Voilà son Roil $ 

C’est Lui, toujours Lui, dont la douce figare 
domine cette Année Sainte, c’est Lui que son Vicaire, 
par la célèbre Encyclique de Noël dernier (1), pro- 
clamait le Maître souverain des âmes et des sociétés. 
À. Afin de commémorer à jamais cette suprématie, le 
Pape instituait, fixait au dernier dimanche d'octobre 
.__ ._ mme fête spéciale pour toute la chrétienté. Pour la 
 , première fois, l’univers catholique va célébrer Ja 

Royauté de Celui que Pilate présentait dé la sorte 
aux Juifs massés devant son tribunal : « Voilà votre 
Roi! » (2). Naissance, conquête, élection, ces titres 
Æ divers qui peuvent permettre à un homme de gravir 
fe les marches d’un trône se rassemblent sur la tête 
i: du Christ 


Fes . et les rois d'ici-bas 
Sont tous devant ses yeux comme 6'ils n'étaient pas (3). 


* C'est qu'il est le premier, le plus grand de tous, 
Roi immortel des siècles (4), Roi dont le règne sera 
_ sans déclin (6). Il est Roi, comme le proclamait un 
. jour devant Louis XIV notre grand Bossuet : « Il 
 æst Roi par naissance, il est Roi par conquête, il est 
… Roi par élection. » (6) 


(:) Lettre encyclique Quas primas, publiée avec lé texte 
de l'office et de la messe dans les Acta Apostolicae Sedis du 


28 décembre 1925 (cf. Semaine religieuse, 10 janv. 1956, 
pp. 16-23 ; 17: par pp. 33-37 ; 24 janv., pp. 55-60) 
[v. également D. C:, t. 15, col. 259-275]. (Les notes sont 
. da la Semaine religieuse.) ARTE 
(2) Zoann. x1x, 14 : « Ecce Rex vesler » 
. (3) Race, Esther. SE 
"4) 1 Tim, x, 17: « Regi autem saeculorum immor- 


tali... » ; — Cor. xv, 25 : « portet Illum regnare. » 
(6) Luc. 1, 83: « Et regni eius non eril finis, » 
(6) Sermon sur les Devoirs des Rois : Carême du Louvre, 
dimanche des Rameaux, 2 avril 1662 (Œuvres oratoires de 
Pate édition HR Pate t. IV, PP: 356 sa) : 


l'abbé Deguerry, le, 


 « Le roi est mort. Vive le reil » C'est que le fil 
- aîné du prince ‘est roi par droit de nature, d’héri 


‘dans le temps depuis son Incarnation, n'est-il pas” 


_ pas, il est vrai, visiblement aux yeux de la nature : 


“vu des rois détrônés, 


| l'investiture de l'autorité ! Qu'’importent au: Chr 
| ces marques Ft Que 


- Teslaments, et notamment Ps. 11, 7 ; cix, 3 ; loann., 


| (Téqui, 1926). . 


EL — Par droit de naissance  (. 


L'histoire nous a transmis le cérémonial usité à 
la Cour de France pour reconnaître le roi de Rome 
ou le dauphin sur le trône même de son berceau: 
Tous aux écoutes et dans l'anxiété du désir, les. 
mandataires de la nation, les représentants de la 
noblesse compteñt les coups de éfôche ou de canon: 
qui font vibrer l'atmosphère pour la grande now 
velle ! Quand s’est tue Ja dernière vibration d 
bronze, ils s’empressent sur le seuil du, palais royal ;. 
en imposant cortège ils processionnent jusqu'à à l'héil 
tier du sceptre hh de reconnaître ses titres à 1 
couronne et d'accepter officiellement sa venue 
comme celle qu'attendait la constitution du pays 
Parfois même, en devenant père. le vieux monarque! 
se montre lui-même au balcon du palais pour, 
annoncer, pour montrer au peuple assemblé sur la, 
place le nouveau-né. La foule applaudit, les fêtes 
se succèdent pendant de longs jours, et, quand le» 
prince régnant rendra le dernier soupir, un autre. 
cri montera du peuple devant le cadavre refroidi 


À 
f| 


tage ou de naissance. Et VE bien aussi l'histoire 
de Jésus-Christ.  - D | 
De toute élernité comme -Dieu, comme homme 


en effet doublement Roi (2)? Sa royauté n'éclate 


elle vient de l’intérieur et ne vise que le dedans 
Chez les hommes, au contraire, c'est un titre sura 
jouté à la nature humaine, un manteau d'honneu 
jeté sur les épaules de celui qui en est revêtu ÿ i 
est susceptible de passer à d’autres: n'a-t-on pa 
découronnés, des « rois, 
exil »P (3) Inaliénable; essentielle, intrinsèque € 
par l’Incarnation, la royauté du Christ éclate à 
seuls regards de la foi: Libre aux monarques ord 
naires de prendre possession d’un sceptre ou d'un: 
trône, de prêter serment devant la Cour ou devan 
les Chambres, de se prêter aux grandioses çérém 
nies du sacre et de recevoir des mains d’un pontifl 


peuvent-elles P 
rehausser son prestige? Son sacre, à Lui, c'est | 
filiation divine : il ine peut pas n'être pas Roi. | 
l’est de par sa naissance éternélle; qui l'égale À 
Dieu ; toujours il le sera: Cette royauté-là ‘le saisi 
elle l'accompagne jusqu’à la tombe, elle le suit paë 
delà les siècles dans les profondeurs de l'éternité. 
Qu'est-il besoin de l'acheter à prix d'or, de la mens 
dier aux suffrages de la foule. de la conquérir par 
les armes? Et. pourtant, Jésus l'a quand même#} 
conquise. Roi. par sa naissance > éternelle, il a out Ù 


(x) Les sous-titres figurent dans Ja Semaine ab ic 
_() Les fondements de cette royauté par droit de gé 
ration éternelle resplendissent À. _chaque page des di 


— Cf. Hucox, 0. Le La fête spésiale de Jésus- -Christ Ro 


(3) C'est le titre don roman d’Alphonse Daudat 
de roman historique racontant. l'existence de 
Frédérique et du roi Christian ph de eur 1 
Anne RENTE è a 


+ 


l'être aussi par sa naissance temporelle et s'établir 
notre Rédempteur. Il a donc rêvé d’un pouvoir qui 
prendrait sa source et puiserait son droit dans ses 
_abaissements mêmes et dans ses humiliations, dans 
ses souffrances et dans sa mort, Roi par nature, 
* naissance, héritage, il l’est dès lors aussi par droit 


de conguête. 


II. — Par droit de conquête. 


de Quéls types de conquérants-n’a pas fait devant 
nous défiler notre histoire? Ils s’en allaient par les 
… gorges alpestres, par les neiges de la Russie, par les 
« sables brülants du désert égyptien. Toujours ils 
» marchaïent à de nouvelles batailles, et dans leurs 


r Nid 


'4R 


_ rêves passaient des visions de gloire. Ces « grands 
- ravageurs de provinces », comme les a baptisés 
_ Bossuet (x), pour édifier leur empire d'un jour, ont 
entassé ruines fumantes, arraché flots de larmes aux 
mères, jonché la terre de cadavres et versé flots de 
sang. ; 
‘Pour instaurer son règne et bâtir son royaume, le 
 Ghrist a pris le contrepied des autres triomphateurs. 
Loin de faire couler le sang de ses sujets, celui 
É même de ses ennemis, il n’a versé que le sien propre, 
_ à flots, jusqu'à là dernière goutte, Il æ'a point 
accumulé de monceaux de cadavres ; le sien seul fut 
” cloné sur Ja croix. Sur le théâtre de ses conquêtes 
= il m'y à d'autre ruine que celle de son corps pan- 
. telant, d'autre incendie que celui de son cœur 
= embrasé d'amour. Son front porte une couronne : els 
est tissée d'épines, ét lorsque la soldatesque enivré», 
» sauvage, la lui enfonça, ce fut avec cet accompagne- 
ment de dérision : « Salut, roi des Juifs! » (2) 
Sa royale victoire n'est-elle pas de s'être couvert 
d'un manteau de chair et de sang, d’être venu, vêtu 
de da sorte, habiter ce monde de péché, lutter corps 
à corps avec lui, d'être «enfin tombé rompu, san- 
 glant, sur l'arène, et d'être mort, oui, d'être mort 
+ parce qu'il l'a bien voulu ?... Mourir. pour lui, c’est 
être moi (3). Il est donc mort, mais de sa tombe il 
s'est élancé sur un cheval de guerre et l’auteur de 
l’Apocalypse le déçrit dans sa triomphale chevauchée 


LE 
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* tunique rouge encore-de son martyre. Le voilà bien, 
- le Verbe de Dieu, de Roi des rois (4), Celui qui, 

dévant Pilate, osa braver par son silence « la ma- 
jesté des faisceaux romains » (5), Celui qui promit 
_ d'attirer à Lui, quand il serait élevé de terre, toutes 
: les âmes (6) : Roi par naissance et par conquête, ii 
l'est encore par élection. ; 


# III. — Pat droit d'élection.  - 


| Quel autre sens-donner à la populaire ovation qui 
- lui fut faite, trois jours avant sa mort, dans’ la 


(x) Discours sur l'histoire ‘universelle. 
_ (3) Matth. xxvu, 29. 
(3) C'est l'admirable 
- Premier sermon pou» la fête de la Circoncision, prêché à 
Metz en la cathédrale, le 17 janvier 1653 : « La croix de 
.. mon roi c'est son trône ; la croix de mon pontife, c’est 
_ son autel. Cette chair déchirée, c’est la force et la vertu 
* ‘de mon roi... Le sang de mon roi, c'est sa pourpre ; le 
sang de mon pontife, c'est sa consécration. Mourir, à 
mon Sauveur, c'est régner... » (OEuvres oratoires, édition 
Lebareq, Desclée, t, I, p. 455) © > ae : 
_ (4 Apoc: xx, 17-16 + « Re regum et Dominus domi- 
_ nantium. » k < MAN Se 

(5) Bossuer, Premier sermon pour la fête de la Circon- 
cision, Metz, 1653. (O£uvres onmatoires, édit. Lebarcq, 
Desclée, 1. I, p. 261.) re HR ES 
6) Joann. xn, 32. 


à travers les mations reconquises, l'œil en feu, la | 


thèrne traité par Bossuet dans son |. 


| sie, » — C'est surtout la doctrine exposée par l’Apôtre’ 


| ville de Jérusalem? Au devant. de Lu la multitude 


accourt, elle agite des branches d'olivier, des palmes, 
et Lui, le roi des cœurs, il s’avance, modestement 
assis Sur une pauvre monture, un « équipage d'humi- 
lité », selon le mot de Bossuet : il s'avance parmi 
l'enthousiasme de la foule, sur le chemin jonché | 
de fleurs, de verdure et de vêtements. 

« Voix du peuple, dit un vieux proverbe, voix " 
de Dieu. » Le pouvoir électif est décerné au Saue 
veur, comme il le serait plus tard pa nos aïeux les 
Francs, quand ils élèveraient sur le pavois le chef 
élu qui les deyait commander. « Le plus beau des 
enfants des hommes » (1) attire Ja cité entière : sa 
parole suave et profonde exerce un ascendant sous 
verain : « Jamais homme n'a parlé comme ct  . 
homme, » (2) Ses attraits sont irrésistibles, Sous/la 
fascination qui émane de sa personne, tout un 
peuple le proclame son. roi. Cette même acclama- 
tion de royauté retentit à travers les siècles, mais 
nullement comme l'affirmation d’une domination 
politique et matérielle. Proprement spirituelle, cette 
puissance a pour champ d’action les intelligences par 
la- foi, les/ âmes par le culte, les cœurs par 
l'amour (8). Non contente, de s'exercer sur les: indi- | 
vidus, elle s'étend aux sociétés ; elle embrasse les 
foyers, les villes; les Etats, pour y sauvegarder l'air à 


‘torité, la concorde et la stabilité (4). Sur tous ces © 


domaines plane la souveraine maîtrise du Christ, Roi 
par: naissance, par Conquête et par élection. 


Tel doit être le sens de la fêle de demain : élo- 
quente proclamation des droits de Jésus-Christ, de 


-ces droits que revendiquait, en pleine ville de Lille, 


le 2 juin :188r, le premier Congrès eucharistique 
international (5) ; véhémente protestation contre le 
laïcisme, qui les nie et les foule aux pieds (6); 
réparation d'honneur aussi ‘pour les: blasphèmes ep © 
les perséoutions dont le Christ «st victime dans les 
consciences, dans les familles, dans les cités, dans 

les Etats. 

- Le « Christ-Roi »! Son nom, évocateur des vertus 

les plus parfaites, «a fait pâlir les noms les plus 
fameux ; son histoire a fait verser plus de larmes 


| que les plus célèbres infortunes «et ravi les plus 


grands génies ; son drapeau entraîne les consciences 
les plus délicates et les cœurs les plus aimants ; son 
Evangile n'a jamais pu êlre entamé par la fou 
droyante artillerie de la critique contemporaine... 
Avant de livrer la grande bataille de Pharsale, César 
disait à ses légionnaires : « Soldats, visez à Ja lète, ». 
L'impiété moderne a répété comme. un mot d'ordre - 
la consigne de César : elle sait bien, selon la {héo- 
logie de saint Paul, que la tête du christianisme, 
c'est Jésus-Christ (7): Aussi a-t-elle dirigé toutes ses + 


# 


(x) Ps. x1aw, 8 : « Speciosus forma prae filiis hominum. » 
(2) Ioann. vn, 46 : « Nunguam sic docutus ést homo, 
sieut hic homo. » , 

(3) C’est la division même dune magnifique conférence 
de Mgr Freppel (Conférences de Sainte-Geneviève, 1, 1, 
jp. 333-379). — À relire aussi Ja page éublime oùle 
P. Lacordaire met en scène le Roi d'amour (Conférences … 
de N.-D. de, Paris, 729 Confér.) : « À ce Roi qui revient, - 


Fe 


sanglant, de la grande tribulation, à ce martyr qui nous 
montre ses pieds et ses mains percés, etc. » PURE 
(4) Cf. Messager du Cœur de Jésus, oct. 1926, : 


pp. 549 sq. 7 

(5) « Le rétablissement des, droits de N.-S. Jésus-Christ », * 
discours prononcé par M. l'abbé Joseps LEeuwann (Discours 
eucharistiques, Paris, Lethielleux, 1'e série, pp. 22-86). 
… (6) Cf. Encyclique Quas primas. Dre 
… (7) Col. 1, 18: « Ipse (Filius) est, caput 


corporis Eccle 


Î 


aïmes, tous ses coups, sortie ce Ptéte See 


lé roÿal diadème, elle a trouvé un front plus dur 
_ que le bronze, et chacun des coups dont elle espé- 
merant le meurtrir en a fait jaillir des éclairs dont elle 
* fut, elle-même, 
É réservé au laïcisme : contre _« cette peste dé notre 
+ temps », comme l'appelait naguère - le Souverain 
2 Pontife (1), est dressée par l'Eglise la fête de la 
Royauté social&, permanente, universelle, de Jésus- 
Christ. Elle est destinée à faire passer, comme -une 
mondiale consigne, la belle devise autrefois gravée 
sur nos pièces de monnaie : « Au Christ la victoire, 
à Lui le sceptre, à Lui l'empire. Christus vincit, 
Christus regnat, Christus imperat! » Puisse-t-elle 
voir enfin se réaliser la prophétie de M. de Bonald 
acceptée par Joseph de Maistre : « La Révolution a 
commenté par la Déclaration des droits de l’homme ; 
* elle finira par la Déclaration des droits de Dieu, » 


FIEN, 


—<— 


LES BÉATIFICATIONS DU MOIS D'OCTOBRE 


X 


Une phalnge Slorieuse de Martyrs 


- Lettre adressée de Rome par « QUIRINO » à 
à Éclair, de Montpellier (46. 10. 26): 


Rome, 11 octobre. 


Un martyr éthiopien. 


Ce mois d'octobre apporte à l'Eglise la grâce d’une 
glorification de martyrs. Ces héros dela foi défilent 
en un long cortège. À leur tête marche un enfant 
du continent noir, béatifié le dimanche 3 octobre : 
-le bienheureux Ghebre Michaël (en ghez : serviteur 
- de saint Michel), mort pour le Christ le 28 août 1855. 
JIl-avait vécu plus de cinquante ans dans le echisme 


s 
- dans l'Epitre aux Hébreux (cf, F. Prat, La théologie de 
saint Paul, t: II) et magistralement commentée par le car- 
dinal Pre (Œuvres, t. IH, 2° Instruction synodale : voir 
aussi t, {, pp. 143-144, et pp. 817-320), — Cf. Mgr Grray, 


sur le Règne de Jésus-Christ ; P, Féux, La Royauté de 
J.-C, (8 retraite de N.-D:) ; P, "Hé, O. P., « La Royauté 
‘du Christ » (Revue des Éciences philosophiqées et théolo- 
_giques, juillet 1926, pp. 297-324) ; P. Hucow, O. P., La 
3 pire en du Christ-Roi  (Téqui) ; P. Monnrer- 
La Vie spirituelle, novembre 1925 et dans 
a :révue du “Hiéron de PAS le-Monial, mars- “avril 1926 ; 


re PP. !- 20 ; reproduit dons son volume Sur les pas 
“ % Jésus, t.IT) ; G. Guirrow, Pour le règne social du Christ 
+ (édit, Spes) ; -AnmÉmar D'ALès, 8 J., « Le Règne social 
de. J.-G.- »° (Etudes, 20 avr. 1925, pp. 129-147) ; 
R. Prus, S. J., « La fête du Christ-Roi » (Dossiers de 
l'Action populaire, n°. 146, 25 juin ‘1926, tract 72), — A 
‘consulter aussi, sur la doctrine générale du Christ-Roi, les 
. opuscules récemment, publiés par l'OŒuvre de Propagande 
… du Sacré-Cœur, Lyon :. Le Christ-Roi; La fête de la 
+ Royauté de N.-S, J.-C; ; Méditation sur l'Encyclique de 
+ S. S. Pie XI instituant à “fête du Christ-Roi. 
= (x) C'est la forte expression par laquelle est stigmatisée 
dans l’Encyclique Quas primas cette apostasie publique de 
Ja société contemporaine. — Cf. aussi la Déclaration de 
d'Assemblée des Cardinaux et Archevêques de France sur 
‘les lois dites de laïcilé RE relig. Lille, 22 mars 1925, 
pp. 149- 156 see DISC ETS, ee 707-712p." é 


sous Ja couronne d’épines, qui demeure au Sauveur 


la première aveuglée, C’est le sort 


_| Jangue éthiopienne, et à traduire en cet idiome les 


contre les catholiques romains. Ce fut d’abord la 


endurèrent ce supplice durant cinq mois. 


évêque de Cahors, Lettre pastorale pour le Carême de 1923 : 


‘enfin lui procurer la palme glorieuse, le »8 [août 


Ca h OÙ fi » es —————— 
ARIANE NS, ia 
a 

monophysite jart nt Tr 
(car Ghebre Michaë était originaire du 


Abyssinie). Prédestiné à une vie parfai ot: 
chercha la réalisation durant plusieurs années, en 
allant de monastère en monastère, désireux, aussi, 
de science et de culture, Il acquit, ‘dé ces biens pré- 
cieux,-ce qu'il pouvait trouver dans les écoles mo 
nastiques et auprès des sayants de son pays. Il n'en 
fut pas satisfait et résolut de chercher ailleurs. La 
Providence mit Sur sa route un missionnaire Laza-- 
riste de grande vertu, le P. de Jacobis, à l’école. 
duquel ïl trouva la voie, la vérité et la vie dans 
leur plénitude. Un’ voyage à Rome, et les visites. 
qu'il put faire au pape Grégoire XVI, les splendeurs. 
et la piété dont il fut témoin;- achevèrent de le 
décider à rompre avec le schisme. Mieux que cela, 
ii voulut se consacrer à l’œuvre de réconciliation 
de son Eglise avec celle de Rome, Mais il se heurta 
à l'opinitreté des préjugés religieux - et. politiques 
du souverain et surtout du clergé éthiopien. Il n’en- 
traîna à sa suite qu'un petit nombre de disciples, 

Sa conversion eut lieu en 1844. Il devint alors 
le plus zélé des catéchistes et, pour aider à la diffu- 
sion de la vérité parmi ses compatriotes, il se mit 
à compiler un dictionnaire et une grammaire de la 


livres ‘utiles à  l’évangélisation. . Après quelques 
années, son maître spirituel, devenu vicaire aposto- 
lique, Mgr de Jacobis, lui conféra le sacerdoce ic 
l’agrégea à la Congrégation des Lazaristes. : 

Après le sacerdoce, l'épreuve. Le négus “Théo: 
dore I, excité par l’Abouna (le pape de l'Eglise: 
éthiopienne), déchaîna une violente persécution 


prison, puis la torture. Ghebre Michaël, tenu pour 
üun apostat de la foi nationale, fut en butte à des 
rigueurs impitoyables. On le fustigea à plusieurs. 
reprises jusqu'au sang, avec un fouet fait de poils 
de girafe, raides et pénétrant au vif de la chair. ]l 
fut laissé pour mort après plusieurs de ces séances. 
On emprisonna ensuite ses jambes dans une sorte 
d’étau nommé « ghend », horrible instrument de 
torture qui immobilisait le patient et lui causait des 
souffrances atroces. Le martyr et ses compagnons c 
« Si ce 
n'est pas assez des jambes, disaient-ils, prenez aussi 
notre tête, car nous sommes prêts à tout sacrifier 
pour notre foi. Assis jour et nuit sur le sol nu, nous 
prêchons sans parler. Notre bouche est close, mais 
nos jambes torturées crient bien haut: Croyez 
l'Eglise catholique ! » Durant quatorze mois, le mar 
tyre du serviteur de Dieu se prolongea, “sans qu 
fléchit sa constance. L'empereur lui-même tenta d 
“ui arracher un mot, un geste de faiblesse. Un jour 
qu'il avait, en présence du tyran, été fusti à 
point que ses chairs tombaient en lambeaux, il n 
“cessait de crier: « Je crois tout ce. _qu'enseigne 
l'Eglise catholique romainé. » La mort désirée vin 


1855. À la distance de soixante et onze ans, l'Eglis 
s'incline devant ce héros, digne des plus glorieux 
témoins de la foi aux temps des grandès persécutions. 14 
La béatification d'Abba Ghebre Michaël est tout à 
l'honneur de la chrétienté d'Abyssinie. Elle couronne 
‘un apôtre de l'union des Eglises et un modèle du 
clergé missionnaire indigène (et l’on sait comb 
ces causes entrent maintenant dans les préoccupation 
et les prédilections du Saint-Siège). Enfin, c'est un 
gloire de plus pour les fils de saint Vincent de k 
qui -comptèrent parmi Hi Peas ce martyr € 


ts des Éd aurs Le dr béatification. SABRE 
par les Druses, musulmans fanatiques, en x860, iis 
 éont au nombre de onze : huit Franciscains, ayant à 
E. leur tête le P. Emmanuel Ruiz, et trois Maronites, 

les Frères François, Mooti et Raphaël Massabki. Co 
m'est qu'à la dernière heure que ceux-ci ont été 
A joints au premier groupe, et c'est sur l’ordre exprès 
du Saint-Père, qui a voulu marquer par une faveur 
pee la bienveillance dont il est animé envers la 
Éd des Maronites et envers les Eglises d'Orient. 
n'élait que juste que ceux qui ont reçu la palme 
#4 martyre le même jour, dans le même lieu, pour 
le même motif el de ln main des mêmes bourreaux, 


Les Martyrs de Sbenbre: 


La France revendique la masse glorieuse des triom- 
er qui prendront place, le x7 octobre, dans le 
_ « cortège de l'Agncau », Ce sont les Martyrs de Sep- 
_témbre, immolés. à Paris durant la Terreur. Les 


qui leur paraissaient avoir tout ce que requiert 
l'Eglise pour cetle consécration suprême, et, jus- 
- qu'au mois d'août dernier, nulle difficulté grave ne 
s'était manifestée qui pôt. entraver la. marche du 
| procès. On sait avec quel scrupule de vérité et quelle 


minutie la Congrégalion des Rites procède dans tous 


entreprise d'office par tels membres qualifiés du tri- 
bunal amena à cette conclusion qu'il était impossible, 


_  viteurs de Dieu, Une étude attentive des documents 
É en l'état actuel des dossiers, de faire disparaître cer- 


| ses travaux ayant pour but la glorification dés ser- 
à 
Er 


= tains doutes touchant le martyre de plusieurs des 
= victimes de la Terreur. Impossible de passer outre. 
… Lors d'une réunion tenue en présence du Saint-Père, 
… Sa Sainteté ordonna que les dossiers insuffisants 
- fussent disjoints pour être examinés de nouveau, et 
+ complétés. Vingt-deux serviteurs de Dieu furent 
ainsi écartés jusqu à plus ample informé. Ceux dont 
4 le martyre n'est sujet à aucun doute et qui ont 
*  viclorieusement. subi ce que Pie XI lui-même a 


appelé « un second martyre, particulièrement rigou- 
reux », sont au nombre de 191. 

À leur tête marchent trois prélats : NN. S$S. Jean- 
. Marie du Lau, archevêque d'Arles; François-Joseph 
. de La Rochefoucauld, évêque de Beauvais, et son 
frère Pierre-Louis de La Rochefoucauld, évêque de 
Saintes. Suivent des membres des. deux clergés, 
_ séculier et régulier, prêtres pour la plupart, avec des 
_ clercs inférieurs, diacres, minorés, tonsurés, enfin 
“2 cinq laïques. Parmi les séculiers, des représentants 
de toutes les catégories, dianités, ou fonctions ecclé- 
… siastiques : : des membres de ouries diocésaines : 
vicaires généraux (tels MM. Jean-Antoine-fyacinthe 
 Boucharene de Chaumeils, + vicaire général de 
1: Viviers ; Armand de Foucauld de Pontbriand, vicaire 
& général! d'Arles ; Jules-Honoré-Cyprien Pazery de 
3 orane, vicaire général de Toulon : Picrre- François 
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+ taires d’évêché, des archiprêtres et des do ens, des 
chanoines et des dignitaires de chapitres, des curés, 
des vicaires de ville et de. campagne, des prêtres 

habitués, des aumôniers de religieuses, de collèges, 
prisons et d'hôpitaux ; des professeurs de Sémi- 

_haires et de collèges. Presque toutes les Congréga- 
* tions ou Ordres religieux ont leurs victimes: les 


_ Bénédiclins de la Congrégation de Saint-Maur et 


Y 


illustre phalange ; mais € 
la la plus ample moisson de gloire. 


fussent glorifiés ensemble, à 


. postulateurs de leur cause en avaient distingué 213 


_fidèles, 


Pazery de Thorane, vicaire général d'Aix) ; des secré- : 


- montent sur les autels, et « bienheurepx » on les | 


Sa es, leurs Pr Re sue Li Ari Émin pi serment à cette Constitution civile he ler jé 


Les Vus à Ÿ sont en nombre, puis les ne 


_piciens, les Génovéfains, les Doctrinaires, les Fran 
ciscains, les Lazaristes, les Picpuciens, les Capuoins, 2ES 
les Minimes. C'est la conscription sanglante de toute 


l'Eglise de France, Sinon tous les diocèses, du moins 
toutes les régions ont de leurs enfants dans cette 
c'est Paris, il va de soi, a BUS 


Les exécutions eurent lieu en divers points de la- 
capitale : 110 aux Carmes; 77 au Séminaire de 
Saint-Firmin ; 23 à l'Abbaye de Saint-Germain-des- | 
Prés ; 3 à la prison de La Force, Mes lecteurs savent 
que le motif du martyre fut le refus opposé par ces. 
prètres et ces religieux à la prestation du serment 
édicté par la Constitution civile du clergé, dont et 
Saint-Siège avait prononcé la condamnation. Le 
Saint-Père Pie XI, le jour où il fit promulguer le 
décret constatant la réalité du martyre, se plut à dire 
que c'est à leur fidélité à l'Eglise et au Pape que 
ces héroïques chrétiens durent la palme glorieuse. 

« La vieille France catholique, la France de Saint- 
Rémy, brillait, ce jour-là, d'un pur éclat, tandis que 
les ténèbres de la nuit paraissaient l'envelopper. » 


Noël Pinot. 


A Noël Pinot, curé du Louroux-Béconnais, au die 
oèse d'Angers, l'Eglise dédiera, le 3r octobre, les 
honneurs d’une cérémonie particulière, car il n'est … : 
pas dans les habitudes de la S. G. des Rites de - 
joindre ensemble plusieurs causes quand les person- $ 
nages qu'elles concernent ne sont pas morts dans 
le même endroit, Dans le cas dont il s'agit, une 
procédure avait été entreprise, indépendamment de 
celle de Paris, par la Curie diocésaine d'Angers, et. 
elle a suivi son cours sans jamais se confondre avec 
l’autre. L'héroïque martyr d'Angers mérite à tous 
égards d'être signalé spécialement à l'admiration des 
car son exécution fut marquée d’une parti 
cularité éclatante. Le saint prêtre fut saisi au mo- 
ment où, revêtu des ornements saccrdotaux, il allait 
monter à l'autel pour célébrer le Saint Sacrifice. Il 
n’y eùt qu'un simulacre de jugement, et la victime 
fut -immolée aussitôt dans sa parure gloriense de 
sacrificateur chrétien, Ces deux fêtes se continueront, 
dans l'église française, de Saint-Louis, où, par. les. Be 
soins de la- Postulation des causes, deux triduums 
seront célébrés en ERGnaeur des nouveaux bienheue se 
reux. S 


Du Figaro (17. 40. 96), sous le titre « Les 
Martyrs de Septembre : , 


Ils sont morts martyrs pour avoir refusé sermen 
- : à la Constitution civile: du clergé. 


« Les jugèments de Rome, écrivait naguère 
M. Hanotaux, sont, eux aussi, de l’histoire. » Te 1 
page d'histoire de notre Révolution ya, dans Saï 
Pierre même, achever de se préciser. Cent quatre 
vingt-onze prêtres, massacrés en septembre 1792, 


proclame, parce qu'ils furent des « martyrs»: Gr 
la preuve est faite que s'ils étaient là, prisonniers 
à la merci d’une boucherie, c'est parce qu'ils avaient L 


RE qui démolissait leur rt Pi 6 Dos parce qu ‘ils ait 
* constaté qu'entre leur Christ et cette « Eglise consti- 


_ tutionnelle », où de force on voulait les embrigader, 
D. = ‘M chaîne traditionnelle, qui a son point d'attache 
à Rome et n'en peut avoir aucun autre, était expres- 
 sément rompue, À Ja dernière minute, un certain 
nombre d’entre eux, lorsqu'un simulacre de tribunal 
; s'installa, pouvaient encore sauver leur vie en jurant ; 
F ils préférèrent formellement la mort. 

« Ehœur de martyrs », disait d'eux Pie VI, 
quelques ‘an années après, d’un mot qui ne traduisait 
qu'une impression personnelle, « Martyrs », proclame 
officiellement Pie XI, martyrs pour le Christ, mar- 
tyrs comme lui, Cela suffit ; les autels kes attendent, 

Inütile de rechercher si leurs vies s'étaient illus- 
trées par des-vertus spécialement insignes + l'héroïsmie 
Fi la mort dispense . d'interroger l'histoire Sur 

« héroïcité » des vertus. Inutile d'étudier longue- 
Ra comment ces prêtres avaient observé I con- 
signe qui leur demandait qu'ils fussent « d'autres 
Christs » ; le Sacrifice mênre de leur vie les rendit, 


en une minulc, décisive, « conformes » au Christ 
mmolé. L'Egliée dès lors en sait asKez : des dépo- 
toirs de Vaugirard et de Montrouge, où pèle-mèle 
ils furent. jetés, elle les élève sur les autels, leur 


gloire est fondée. 
Et pourtant, ils étaient soumis'au Gouvernement, 


charitables et patriotes. 


Dans Jes papiers du « sieur du Lau, ci-devant 

- archevêque d'Arles », les commissaires de la Section 
* du Euxembourg avouaient n'avoir trouvé «' aucune 
provocation à la désobéissance ». « Je déclare, écri- 

. vait dans son testament Françoïs- Joseph de La Rocle- 
foucauld. ë vèque de Beauvais, que ie n'ar rien à me 


| reprockrer sur ee qu'on appelle contre-révolulion, que 
je n'ai jamais directement ni indirectement rien 
fait contre le nouveau gouvernement ; que je me 


Hatle d'être meilleur patriote que qui que ce Soit,» 
— «Je n'ai absolument aucune correspondance avec 
les ennemis de la chose publique, répondait à un 
interrogatoire l’Eudiste Hébert ;* 
é ébighé de toute déclamalion contre la Constitution 


souscrit est le Journal du Soir, et qu'il est le seul 
- dont j'aie pornus la lecture publique dans ma com- 
munauté. Mais” telle néétait pas Ja question. Omi 
ou non, cet Hébert, ce La Rochefoucauld, ce du Lau, 
admettaient-ils qu'il fût de la compétence des assem- 


» 


sement ecclésiastique ! » Ne pas l’admettre, c'était leur 
crnne, 
On, savait, au demeurant, que le directoire mème 


= du: nom de Père des Pauvres, que le prêtre « jureur » 
qui Jui avait succédé comme évêque 


par sa vertu, par ses lareesses », Il y avait à, aussi, 
parmi ces prètres que Ia mort gueltgit, un profes- 


tenté de s'y élever en  montgolfière, 
nus à l'aéronautique : il avait nom Carnus, el 
_ les aviateurs, désormais, auront en lui un patron. 
Mais qu “importait que cët évêque fût un 
thrope ou çe prêtre un homme de science P Ils n'esti- 
maient pas. qu'il füt de la compétence du xvm° siècle 


[6es assises divines ; donc ils étaient suspects. 
Aux suspicions, les massacres _Suctédèrent :, 0 


je suis mème si 


+ de l'Etat que Je seul ouvrage périodique auquel j'aie : 


blées révolutionnaires de fixer les bases de l'établis- 


- du département de l'Oise honorait La Rochefoucauld: 
le glorifiait, 


publique ment d'avoir « honoré ét consolé | humanité | 


.\ soeur de physique qui, avant de trouver mare une 
“prison Pan Sa dernière élape vers ke ciel, avait’ 
Sntéressant. 


philan- 
de donner à l'Eglise des assises populaires en ruinañt 


7 nous, pour ensanglanter les prisons, qué la paie | 


était. a. péril Lég “el 
sections el plèbe anonyme, toutes ces forces eurent 
leur rôle — rôle de lâicheté ou rôle de violence — 
dans ce mouvement de furcur, « dirigé, disait une 
voix, sur ceux que le péril des circonstances a 
au peuple devoir ètre immolés sans délai ». Labo 
| sonnage qui dans cette phrasè hypocrite et fi 
dreuse donnait quittance à la justice du peuple 
exerçait les fonctions de ministre de la Justice! C'était 
Roland, } 


Le triomphe de leur mort : ti 
fait ressortir la misère des bourreaux. 


Ainsi s’ ‘enrichirent ces Actes des Martyrs que lun 
des Sulpiciens inearcérés s'était d'avance fait apporter 
en sa cellule. « Comme homme, je tremble, avait 
écrit quelques mois plus lôt, par une sorte de pre- 
science de sa destinée, le Capucin Apollinaire de Fri- 
bourg ; conime chrétien, j'espère ; comme religieux, 
je me réjouis ; commie pasteur de cinq mille brebis, 
je jubile, parte que je n'ai point prêté le sermet, 
Tous mes persécuteurs, je leur donne le baiser comme | 
à mes plus grands bicnfaiteurs. :» — « Donnezaoi . 
la mort et que Dieu vous pardonne », disait Je prètre 
Gros à un savetier dont il faisait vivre la famille, - 
et qui répondait Cyniquement : «<'Ea Nation me paye 4 

- pour vous luer, » — « de prie mon exécuteur testa- 
mentaire, slipulait l'Eudiste Hébert, de donner ma 

montre à cui qui m'aura porté le coup de moft, 
s'il peut le reconnaître, » — «€ Mon âme à moi, miôn 
cœur à Diet el mon corps aux bourreaux », criait 
Monsaint, le vicaire de Saïnt-Roch. A la vue dés © 
piques et des maillels, leurs âmes étaient re À 
comme enivrées de cetlé autre joie de vivre qu'es 
la joie de l'au-delà. Et l'histoire, auiourd’hui, di 
les lèvres de Pie XI, exalte le caractère iriomphäl 
de teur mort. 

Je me retourne maintenant vers les autres, vais pe 
ceux qui firent ou laissèrent faire, vers la mèlée 
confuse des bourreaux et des Pilates ; et je les Vois" 
{ous recommencer à. s’entre-déchirer, sous nos yeux 
conime ils le firent àu lendemain de ces. massacres, 
deux ans durant, On avait, il y a quarante ane, 
autour d'une chaire de Sorbonne, voulu créer une 
école officielle, orthodoxe, d'histoire de la Révolution, 
pour xriposter à Taine, Elle nous a donné le plus 
paradoxal ‘des spectacles. On voulait rendre à la 
Révolution sa majesté, que Taine avait endommagé ; 
mais dans éctte écolé officielle ont. bouillonné, de 
nouveau, toutes les vicilles, passions qui poussaiemt 
les. grands révolutionnaires à se rapetisser les uns 
les autres ; on dirait LR ils ressuscitent pour s’en 
luer une “dernière fois ; et. ce duel nouveau que 
se livrent leurs avocats d'office — pour Danton: c'est 
maître Aulard, pour Robespierre e c’est mailies Mathiéz, 

— achève de mettre à mal ces inquiétantes | TCHOM 
miécs, Das ‘ce. Mot at non : duquel, jadis, étui L 
-évincé dé la scène le Thermidor de Sardou, les cas- | 
sures vont s'élargissant. De même qu'on disait 
premiers chrétiens ? Cornme ils s'aiment! 5, 
serions Lentés de nous écrier, en présence des « grands 
ancêtres », tribuns d’un autre messianisme 7 « Comm- 
bien ces hommes se haïssaient les uns les autres. 
| Et c'en est fait de l'impression de: grandeur dont 
l'imagination d'un Eamartine où d’un Michelet pou 
l'vait encore se griser : il ne reste qu'une laideur, ” 
Efflorescences de sensiblerie, parades de philanthropie, 
fraternité qu’on affichait sur les murs après ]° Re 
abolié dans les cœurs, aboutirent à cela. d 

A cela, oui, et puis à ces reflets d’immorti 
“gloire dont Église ième pl 

E 


Lubes. SAT eh Abstde de Saint- Pine où les nou-: 
veaux bienheureux donnent à la prière des foules 
léur première audience. Et, parmi ces âmes agenouil- 
_lées, quelques-unes peut-être, subtiles et tendres 
” complices de l’infinie miséricorde, Les prieront pour 
- leurs massacreurs, qui Aves à leur insu des sanc- 
Dee PE 
Groncss Goya 
de l'Académie française 


É- * “late 1e NL. Poincaré | 
mn és des Commissions parlementaires des. Finances 


M. Poincaré a adressé le 2 octobre la lettre 
suivante aux présidents des Commissions des 
2 - Finances du Sénat et de la, Chambre ; ER 


z 


2 
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/ + Moxsirün LE PRÉ SIDENT, 


: Au moment :où les Commissions : parlémentaires- 
… vont avoir à examiner l'œuvre réalisée par le Gou- 
 vernement de puis la séparation des : Cha:abres, 
_ j'estime nécessaire de leur communiquer les prin- 
- cipaux éléments de la situation du budget et de 
"Ja trésorerie afin qu'elles puissent ta Fons 
accompli et le résultat. obtenus. 3 * 


# 3 Situation rertue 
à 


: Envission des rôles. — Dès la formation du ca. 


. hinet, il nous est apparu . que émission - des rôles 
de l'exercice 1926 présentait un retard anormal. 
* En effet, l'évaluation budgétaire des impôts sur 


ï revenu "était pour 1926 "de ; 5556 millions, et. 
vs 5x juillet le lotal des rôles émis ne Gén 
pas 736 millions, soit 13 %. 
. Un mois après, ce total s'élevait à 2 6oo Rens 
FL HAU 30 septembre, il atteindra, d’après l’estima- 
1 tion de mes services, 4 5oo millions, soit 82 2. du | 
chiffre inscrit au budget, £ 
J'ajoute que, pour l'année 1927, le _Gouverne- 
Aient ne tolérera pas un retard auséi préjudiciable 
x CENE aisance de la trésorerie ; «j'ai prescrit. à mon 
+ D cpu de prendre toutes mesures 
sires afin que Soit assurée une. mise en recouvre 
ment plus rapide des impôts. directs. 
el Recouvrement, — Les contribuables ont db 
. leurs devancé avec empressement l’appel de l'Etat, 
Le Trésor avait reçu 405 millions au 3r juillet, 
É7 au 31 août, au titre des/impôts sur les révenus 
sde l'exercice 1926, et A. plupart de ces versements 
Pal été effectués par anticipation: pour le seul 
épar tement de la Seine, où un compte) spécial a 


L 
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À 
4 
* 


2 


: 


;Lainéet ont main 252. ions 


-tributions indirectes, enregistrement et douane) des 


Tableau présentant (en millions de francs) les 


budgétaires né an 


néces- 


-u, ces recettes de 48 millions pour les six, 


fan ile et 283 millions en août, au total plus de 2 


583 millions. 


Pour l'ensemble des ue RFA Le 


| chiffres suivants permettent de comparer les recou- 


vrements au 81 juillet et au 31 août 1926 avee * 
les recouvrements effectués en 1925 -pendant- les 
périodes correspondantes. L'amélioration que vous 
consfaterez résulte principalement (pour les con- 


modifications apportées à la législation et aux 0 
par la loi du 3 août ee 


différences entre les recettes de 1926 et ë 
celles de 1925 pendant les périodes allant 
du 1er janvier au 


81 juillet 31 août . £ 
{7 mois) (8 mois) Ë 
Impôts sur les re- j 
Vebus eee) HE Lada +: 60f 
Fa ‘soit 8% d'aug:  “eoit 22% d’aug, à 
Anciennes contrib. ; + à 
directes .,:..%:." — 49 = TS 38 RS 
soit 35 % de dim, soit 14 % de dim. 
Enregistrement et er DIM 
timbre res, FE + 1 429 + Er 698 ! 
2 soit 28 % d'aug. soit 3r % d’aug. PS 
Douanes ..:... re TT; 206 + 302 L æÆ 
= soit 25 %-d'aug. : soit 31 % d'aug. nes 
Indirectes, y com--  : Ç : 
pris les impôts ; F 
= sur les denrées 4 | 5 
coloniales et le £ Ke 
NSUCrE ST eo "20 T ,5bo + 2 090 DAS 
k soit 29 % d'aug soit 34 % d'aug.. 2 
‘Chiffre d’affaires... - = + 1 o13 : 1.870 à 
3 soit 39 % d'aug. soit 45 % d’auge 
Monopoles ..,.,: + 298 + 398 
Ve soit 22 % d'aug. soit 75 %, d'aug. . PAS 
Au total, alors qu'a 3x juillet les recouvrements 


par rapport aux sept 
prémiers mois de 192b, qu’un excédent de 3 640 mil- 
lions, soit 23 %, à 1 fin du mois d'août l'ame | 
meéntation était de 5 034 millions, soit 29 %. LH cr eS 
Les recettes fiscales du mois d'août! 1926 sonk PRE 
ainsi en progression Marquée. Voici, sauf pour les 
contributions directes, les indications qui permettent. 
d'apprécier pour le mois en question la différence 
entre les recettes réelles et les évaluations PS 
taires (en millions de francs) : 


_Plus-values. Re Y 


Évaltations, ZHoceltes. 
Enregistrement ...,. 350 391 kr soit ra &. 
PPT Se lemer tee 107 128 - orsoit. 20% 
Impôt sur des opéra- ; 
tions de Bourse et, , . YA 
: taxe sur les- va; . f 
leurs mobilières.” ” 99 170 
Douanes ......ssess A 159 211 . 63 soit 
Contrib. indir...... 406 575. 169 soit 4o L' us 
Chiffre d’affaires . DES 2$o 726 146 soit. 25% 
Monopoles.....,.... tr 337 
TOTAL ere terres 7 088 NA 547 *° 
Plus encore que la situation 


situation de la trésorerie n'a cessé d'êtres Fee 
le, début de l’année, le principal souci dé mes pré- 


er - 719 É 


F5 décesseurs. Maintenant que ‘les dangers les plus 
F menacants ont été écarlés, je ne crois pas inutile 
de donner aux Commissions quelques renseigne- 
ments précis sur les graves difficultés que le Gou- 
È vernement a rencontrées, 
RARE TES Le dernicr bilan de la Banque avant la consti- 
6 tution du ministère, celui du 22 juillet, ne lais- 
sait au Trésor qu’une marge disponible de 188 mil- 
hons. Cette marge s’abaissa à 81 millions pendant 
la journée du 25 juillet ; les prélèvements effectués 
par les trésoriers cénéraux aux succursales de la 
Banque de France ne sont, en effet, centralisés à 
Paris qu'avec cinq jours de - retard, et les consé- 
quences des demandes de remboursement de bons 
Hs la Défense nationale en province jusqu’au 22 
devaient, par suite, se traduire dans les écritures 
jusqu'au 27 juillet, 
Le jour où fut constitué le ministère actuel, le 
- 24 juillet, la marge sur les avances se trouvait 


réduite à un million, et elle ne s'élevait le mardi 


27 juillet au matin qu’à 10 millions de francs. 
Dans la journée du 27 juillet, et conformément 
à la convention du 24 juillet, le compte courant 
F du Trésor fut crédité de 771 millions de francs, 
» produit de la cession de reliquat du fonds Morgan : 
. la marge sur les avances s’éleva, le 8 juillet (x), au 
matin, à 688 millions de francs. Cette marge était 
HE insuffisante pour faire face à l'échéance de fin de 
2 mois, qui absorbe en général de 1 200 à 1 5oo mil- 


lions. Le Gouvernement n'a cependant, à aucun 
moment, envisagé "un nouveau relèvement de la 


limite des avances de la Banque de France. Per- 
Suadé que la confiance restaurée du public dans le 
crédit de l'Etat provoquerait une amélioration 
“rapide de Ja situation de 
- d'autre part, à obtenir sans aucun délai du Parle- 
* ment le vote de tous les impôts nécessaires pour 
rétablir immédiatement l'équilibre des recettes et 


des dépenses publiques, il a estimé qu’une avance 
+ exceptionnelle et temporaire devait suffire au Trésor. 
re C'est dans ces conditions qu’à la date du 28 juil- - 


let le Trésor a été crédité d’une somme de 88 mil- 
lions correspondant aux bordereaux d'effets remis à 
Ja Banque de France par Ja caisse centrale du 
te . Trésor, et que, d'autre part, le 30 et le 3x juillet, 
Tan za divers établissements ont présenté à l’escompte à 
la Banque de France pour 930 millions d'effets. Ces 
avances sont à ce jour entièrement remboursées. 


grâce à la confiance renaissante du pays dans le 
crédit.de l'Etat, la trésorerie s’est constamment 
améliorée durant les mois d'août et de septembre 
. ainsi que le prouvent les souscriptions aux bons 
de la Défense nationale et les bilans de la Banque 
de France. 
Les variations de la circulation des bons de la 
LES nationale sont les suivantes : 


: on Maaiie d’août., ce + 1003 — 
1% quinzaine de septembre......... + 634 — 


courants au Trésor-ne s’est que Kgèrement modi- 
_ fée (excédent des versements : 4r_ millions). 

Si l'on additionne enfin les résultats des émis- 
sions de bons de la Défense nationale, de bons du 
Æ — Trésor (abstraction faite des bons remis en repré- 
… sentation des avances des banques de fin juillet) 


Ê 


Ja trésorerie, résolu, 


24 juillet, atteint à une fin de mois 1 885 millions. 


nos encaisses à l'étranger ne suffisaient même pas 


À la suite du vote de la loi du 3 août 1926, et” 


+. 952 millions 


pour remboursement à la Banque d'Angleterre, 
Du 1% au 25 septembre, la situation des comptes | 


Faut Jl faut 6 sans doute lire 58 juillet, (Note de la D @): 


re quinzaine | d'août. HAS he Fosses ne 508 Ée 

28 quinzaine d'août. ..... RESTE Des 7h — 4 

1e quinzaine de septembre... FT EN ENTRE 
Soit; au ADRESSE en 1 x 786 maso ? 


D'après les situations Sont publiées par 
la Banque de France, les variations des Mel 
consenties au Trésor par l'institut d'émission sont. 
les suivantes : : | 

2 Montant des avances î 
de la Banque à l'Eat 

(en' millions de frants). 


Conpt des avances 
de la Banque à l'Etat 
{en millions de franes). 


CR. Re ER) 
Slt 3e lle Prélèvements Remboursemènts 

da Trèsor. ds Trésor, 
22-juill. 1926 38 350 
29 » » 1900 37 450 
5 août ». 4oo 37 850 r 
12 » » s 550 37 300 : 
19.» » s À 350 36 go 
26 » », 500 36 45o 
2 sept. » 900 37 350 
9 -» » Le © 350 87 000 
16: 5%. À 150 36 850 
23 » » F 450 36 400 
30 » » *-8559 A : 56 650 

1 550 8 250 


LR des opérations effectuées du bilan du 


par une réduction du montant des avances de la” 
Banque à l'Etat s'élevant à 1 700 millions. Mais, à. 
la date du 24 juillet 1926, le compte courant du 
Trésor à la Banque présentait un solde débiteur \ 
de 149 millions. A la date du 30 septembre au M 
matin, d'autre part, le compte courant du Trésor 
à la Banque présentait un solde créditeur de 35 mil: 
lions, de sorte que la marge, disponible, nulle au 


Autant que les disponibilités en francs, les dispo- 
nibilités du Trésor se sont accrues. Le 94 juillet, « 


au service de notre dette extérieure, d'autant que * 
le 1% août 1926 étaient. exigibles les intérêts des 
obligations remises en payement des stocks amé- À 
ricains, soit 10 millions de dollars, Il était done 
indispensable de reprendre sans délai les achats » 
de devises, qui avaient dû être interrompus. 
raison de la situation du marché. à 
Or, depuis la constitution du ministère, le Trésor. 
a pu à l'extérieur assurer les payements suivants ! 
Fin juillet. 235 500 livres Sterling. Rembours 
ment de bons du Trésor placés à Londres, intérêts 
dus à la Banque d’ ABSletcrres timbre à la Banque 
d'Angleterre. 
Août. 4 800 000 livres Fa) dont 3 500 000 « 
surplus représentant les intérêts à la Banque d’ 
gleterre, coupons de rentes françaises ; timbre à 
Banque d Angleterre. ; 3 
Août. 10 900 000 dollars, dont 10 millions pour 
intérêts sur stocks américains, le ‘surplus COITES- à 
pondant à es achats de tabacs et au service de 
l'emprunt > = 
Août. 200 200 florins. che. de ‘tabacs. 
Septembre. 2 206 678 livres sterling, dont 2. 
Lions verts: de 15 Hs en éxéci 


correspondant au payement de coupons de rentes 
françaises et des timbres de la trésorerie britan- 
pre: 

Septembre. 5 millions de dollars, dont 1 700: 000 
pour. l'échéance du 17 septembre du Crédit uru- 
. guayen (contre-valeur en dollars des pesos or uru- 
| guayens). Pour Je surplus, service des emprunts 
"7 % et 8 %, et achats de tabacs. 

Fe Étemnbres 450 000 florins. Achats de tabacs. 
Soil, au total, pour les déeux mois envisagés : 
7 242 178 Jyres sterling, 15 900 000 dollars, 

66 600 florins. 

Non seulement nous avons pu faire face à ces 

. engagements, mais, sans tenir compte du produit 
1 des derniers emprunts en Suisse et en Hollande, 
À encaisses à l’élranger se sont accrues d’une 

somme qui nous a déjà permis de compenser, dans 
une très large mesure, les ventes de devises faites 

_en mai 1926 pour lo soutien du franc. Malgré ces 

achats, la baisse de la livre à atteint et à une cer- 
laine époque dépassé quatre-vingts points. 

… Ces résultats n’ont été obtenus qu’au prix d'efforts 
. soutenus. Ils sont assurément favorables, mais ils 
- ne sont pas encore définitifs. L'œuvre de redres- 
- sement financier et monétaire n’est que commencée, 
… Pour la poursuivre et pour l’achever, le Gouverne- 


ment a besoin de conserver la confiance du pays” 


ct du Parlement. Il compte que la Commission des 
fiuances voudra bien lui continuer la collaboration 
au elle lui a si utilement donnée avant. la sépara- 
. tion des Chambres. 
“ Veuillez agréez, Monsieur lé président, l'assurance 
Blé: ma: haute considération. 


Le président du Consvil, 
ministre des Finances, 
R. Pomcaré. 


eo 


| Règlement des dettes interalliées 


Adresse de l'on économique des catholiques aux Chevalers de Colomb 


._ Le Bureau confédéral de l’Union économique 
3 des catholiques vient de faire parvenir au Grand 

Maitre des Chevaliers de Colomb la lettresuivante, 
À dont nous empruntons le texte au Bien du Peuple, 
. édité à Dijon (10. 10. 26): 


EXCELLENCE, 


les représentants et_les membres de. l'Ordre éminent 
des Chevaliers de Colomb, etconfiants que notre 
… démarche, qui s'inspire du même idéal, trouvera bon 
$ accueil auprès de votre puissante et noble associa- 
lion, nous venons vous demander de vouloir bien 
étudier, à la lumière des considérations qüe nous 
nous permeltons de vous soumettre, la question du 
_ règlement des dettes de guerre, qui soulève dans 
_ hotre pays une profonde et légitime émotion. Nous 
. sommes persuadés qu'après en avoir pris connaissance 
ous accepterez d'intervenir auprès, de votre Gouver- 
ement pour que prévaille une solution équitable, 
igne, par là même, de nos deux nations. 

Nul n° eût pensé traiter les dettes de guerre comme 
te commerciale ES a ‘ess n’aurions 


(ar. anticipation), le surplus 


Connaissant le très haut idéal de justice qui anime | 


jamais supposé qu’il püt être un jour nécessaire de. 


rafraîchir les mémoires et de rappeler les faits. 

Un député du Massachussetts, M. Piat Andrew, s'em 
est acquitté, lors de la discussion des accords de 
Washington, en des termes saisissants : 

« Vos agents de la Commission des dettes, s'est-il 
écrié, peuvent se féliciter d’avoir fait la meilleure 
affaire possible, L'Amérique obtient plus du double | 
de ce qu’elle a prêté à la France, si bien qu'un 
grand nombre (de nos concitoyens) se demandent si, 
le règlement conçu dans un tel état d’esprit, passé 
avec la France au moment où l'épreuve s’abat sur 
elle, est conforme aux traditions les plus saines, de 
l'Amérique, et s’il reflète vraiment la pensée de son 


f: À 


peuple, » Les 


Le président Coolidge, de son côté, à Baltimore, 
s’expliquant très nettement sur le caractère et l’eri- © 
ploi des avances faites pour payer les négociants ®. 
américains — dont les factures n'avaient qu’un très 
lointain rapport avec ce que saint Thomas appelle: 

«le juste prix », — n’a pas craint de s’expliquer 
en ces termes : 

« Nous prêtions ici, ne notre pays, à ceux qui 
avaient intérêt à se maintenir jusqu’à notre arrivée, 
nos dollars, pour payer chez nous des denrées et des 
munitions, que nous surchargions de prix exorbi- 
tants, De celte façon, nos ouvriers obtinrent une 
augmentation de salaires inattendue, nos cultivateurs 
des prix pour leurs produits qui n'avaient jamais #4 
été atteints ; nos industriels du fer, de l'acier, s'en- 
richirent. Et le Gouvernement lui-mêrne amoncela 
d’amples moissons quand il mit un impôt sur les 
bénéfices de guerre, taxe qui, en quatre années, lui 
rapporta douze milliards de dollars. Sans tenir 
compte des conditions dans lesquelles l'Europe peut 
se trouver, nous nous devons à nous-mêmes de ne 
pas tenter le recouvrement de l'argent que nous - 
prêtâmes aux Alliés, qui se faisaient Luer pour nous, « - 
dans une lutte dont nous, et nous seuls, réalisions 
les bénéfices. La situation aurait été toute différente. 
si nous avions pu envoyer nos propres soldats sur 
les champs de bataille, Mais nous ne pouvions dis- 
poser d’un nombre suffisant d'hommes, Nous sau- 
vions ainsi nos compatriotes, par centaines de mille, 
de la mort sur les charniers de l'Europe, parce que 
nous n'étions pas prêts! 

» L'importance de nos prêts est absolument infi- 
nitésimale, comparée à la valeur des vies que par 
ce moyen nous avons on erées aux Etats-Unis. Et 
aussi plus insignifiants nos déicurs, en face des vies : 
que les Alliés ont sacrifiées pour défendre et en défenz S g 
dant leur propre pays. » 

Ces citations suffisent à expliquer l’état d’ esprit 
de nos compatriotes en présence de l’ultimatum que 
constitueraient les accords de Washington. age” 

Mais il est quelque chose qui les émeut, qui les 
trouble, qui les froisse bien davantage, parce qu'il 
les atteint au plus profond de leurs sentiments 
intimes, c’est le contraste qui existe entre Ja rigueur. 
dont le Gouvernement américain fait preuve vis-à- 
vis de la Belgique, de la France et de l'Italie (x), et Es 
la bienveillance — pour ne pas dire davantage — 740 
dont il use vis-à-vis de l'Allemagne, so 

Car l'Allemagne a des dettes — on en fait mes f£ 
dans le règlement des comptes, — ces dettes, non 
seulement elle ne les paye pas, mais elle a fait en 


: 


(1) On trouvera dans la D, C., t. 15, col. 681-702, WE” 
texte des accords intervenus entre les Etats- Unis, d'une 
part, l'Angleterre, la Pologne, la Belgique et l'Italie, d'autre … ? 
part. (Nole de la D. C.) | : 

21 Fe > 
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= 


sorte de ne pouvoir pas les payer. Et bien loin qu'on 
lui en tienne rigueur. on l'aide à se relever, à se 
reconstituer, à rederenir prospère. 
Quel est donc ce mystère? Pourquoi l'Amérique 
_ prend-elle, d'une façon constante, le parti de l’Alie- 
magne contre nous À 
Comment expliquer cette contradiction ? Comment 
justifier cette partialité ? 
Les sentiments du peuple américain auraient-ils 
changé à ce point P 6 
Le peuple de France se refuse à l'admettre. mais 
il est convaincu qu'un désaccord profond existe à 
cæ sujet entre l'Amérique et son Gouvernement, et 
que, si le peuple américain était exactement informé 
du dommage que causeraient à la France les accords 
de Washingion, et de la déception cruelle qui en 
résulterait pour leurs anciens compagnons d'armes, 


# _ il serait le premier à en demander la revision. 


Comme catholiques, enfin, vous mous permettrez 
d'ajouter un dernier mot : nous avons le sentiment 
que, derrière les hommes qui oceupent le devant de 
la scène politique, il y a des influences occultes qui 
les manœuvrent, et que la partiahité qui s'affirme 
en faveur de l'Allemagne tient à ce que la haute 
finanec trouve son compile à relever les nations pro- 
tesfantes et à les rendre florissantes, tandis que son 
intérêt la pousse à ruiner. l'influence des nations 


câtholiques. La ratification des accords de Washington 


rentre dans ce plan général. 

Car il n'est pas douteux que ka crise financière 
que traversent la Belgique, la Frante et l'Ilalie, cet 
qui a pour cause première les destructions de la 
guerre et la carence de l'Allemagne, mais qui est 
singulièrement aggravée par l'attitude de l'Amérique, 
aura sur les œuvres catholiques belges. françaises, 
italiennes, une terrible répercussion. : 

C'est à conjurer ce péril que nous vous deman- 
dons d'employer loule votre influence el tous vos 
moyens d'action. 

Au nom de la justice, au nom de notre fraternité 
d'armes, au nom de notre fraternité chrétienne, nous 
adressons au chef suprème des Chevaliers de Colomb, 
«t, par lui, à son armée d'élite, le plus pressant appel. 

Les Chevaliers de Colomb comprendront qu'en 
éelairant l’opinien publique américaine sur la véri- 
able portée des accords de Washington, sur leurs 
conséquences inévitables, sur la nécessité de les 
reviser d'une manière équitable, ils n’apporteront 


pas [seulement] à la France, en ceite heure critique,- 


Faide financière dont elle a besoin, mais qu'ils con- 
iribueront d'une manière très efficace à la sauve- 
garde des intérêts catholiques, qui sont inséparables 
des intérêts de toute la chrétienté. 

Ce faisant, ils se conformeront aux traditions les 
plus nobles de leur Ordre. Et le service qu'ils auraient 
insi rendu à la France et au catholicisme, ce n'est 
pas seulement la France chrétienne qui saura Île 
econnaître, mais Dieu lui-même, dont ils auront 

servi la eause avec leur coutumière générosité. 


Pour la Confédération Française des Professions : 
Le président général :- .-Le président : 
E. Dercourt-Har or. J. Zamaxexr. 


On ne nous verra point nous passionner pOur 
des formes politiques, passagères et variables 
après tout, quelles qu’elles soient. 

M: BaïLLy (7). 


(x) Article programme de la Tribune calholique, gazette 


du Clergé (janvier 1832). A 
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Le catholicisme et l Action Française » 1 


La controverse sur la valeur religieuse de la doc- 
trine et des méthodes de © « Action Française » 
était à peu près eteinte en France (1) quand on 
apprit leur condamnation par le cardinat-arche- 4 
véque de Bordeaux, condamnation sanctionnée par © 
Rome avec une promptitude et une netteté sigmf- " 
catives. « L'influence croissante des doctrines maur- % 
rassiennes à l'étranger contribua sans nul doute « 
à attirer sur elles l'attention de S. S. Pie XI. » (2) © 

En tout cas, c'est en Belgique que se manifes- 
tèrent le plus clairement, au cours de l'année © 
1925, à la fois l'action des thèses de l «Action « 
Française » sur les éludiants catholiques consi- « 
dérés comme tels et leur réprobatior formelle par « 
les catholiques les plus-qualifiés — professeurs et. 
hommes d'œuvres — du pays 2 

Nous publions aujourd'hui les échos que nous 
apportent de Belgique les récents événements : 


(x) « En Franee, le cardinal Andrieu a bien pu parler du 
« scandale produit par notre silence (le silence de lépi- 
» scopat) chez un grand nombre de cathohques français 
» de très bonne qualité » et un organe pohtique évoquer 
« la terreur qu'elle (| « Action Française »} faisait peser # 
» sur les milieux catholiques » : C’est un fait en tout Cas = 
que, si nombre de no‘abilités catholiques lui étaient 
nettement hostiles et ne se faisaient pas faute de le pro- 
clamer dans le privé, aucun effort concerté, aucun livre 
ou article signé d'un nom vraiment notoire, aucune offen- 
sive de presse de quelque importance ne s'étaient déclançchés M 
contre cle avant l'année dernière. Diverses publieations. 
semi-clandestines, des neles polémiques très vives, mais de 
portée Jimitée, dans quelques journaux ou revues de 
faible tirage, des avertissements où des réserves formulés"… 
par des autorités plus hautes, mais eur un ton extrême- 
ment bénin, voilà à peu près lout ce qu'on pourrait 
relever comme acles de défiance on d'hostilité envers 
l « Action Française » jusqu'aux Événements récents que 
furent la campagne électorale de M. Daudet en Maine-et- M 
Loire, la rupture de M. Valois avec ses anciens amis et le 
témoignage, accablant en sa eéérénité désabusée, porté = 
contre -eux par M. Louis Dimier dans ses Vingi, ans 
d’ « Action Française pb. Encore ces oppositions ne se 
manifestèrent-elles guère que sur le: terrain politique — = 
celui que le Saint-Père laisse précisément à la libre appré- M 
cation des catholiques, — où à propos de querelles de 
personnes aboutissant surtout à mettre en lumière des 
«défaillances de caractère plutôt que des erreurs doctrinales. 
Une outre preuve de cet élat d'esprit, inspiré, croyons-le, 
des vertus cardinales de prudence et de tempérance plutèt 
que de sentiments moins nobles, nous a été offerte parle 
malaise évident de notre grande presse catholique lors- 
qu'elle <est trouvée inopinément cn présence de la pre- 
mière lettre de l'archevêque de Bordeaux, voire de J'appro- 
bation pontficale. Le Nouvelliste de Lyon, pour ne citer W 
que cet exemple, resla trois semaines sans en dire mot à 
ses lecteurs. » (Maurice Vaussarp, « Autour”l'une con- 
‘damnation », dans le Bulletin catholique international de M 
novembre 1926.) GR 
(2) Mavriée VauSsanp, loc. cit. — L' « Action Fran- : 
çaise » s'est félicitée plus d'une fois de son influence A M 
Yétranger, et même jusqu'en Amérique du Sud. Le natio- 
nslisme italien, surlout avant sa fusion avec le f 1 
lui et spécialement redevable." > à 


‘ - 


Fa 


É Rd — En Belgique 
me 


Nous empruntons à l'Unità cattolica (30. 9. 
26), « Dopo la condanna dell’ Action Française. 
Maurras maestro ai giovani? », le présent exposé: 


_ Les récentes lettres du cardinal Andrieu et du 
Saint-Père condamnant le nationalisme français ont 
ramené au premier plan les discussions sur cette 
vieille question. Il ne séra peut-être pas désagréable à 
- nos lecteurs de connaître assez à fond l'ambiance dans 
laquelle se sont déroulées les plus récentes polémiques. 


Foy) 


L'enquête des « Cahiers de la Jeunesse catholique » (!) 


{ 

Les Cahiers de la Jeunesse catholique, revue de 
jeunes publiée à Louvain, ouvraient, il y a un an, 
urme enquête dans les termes suivants : « Parmi les 
. écrivains des vingt-cinq dernières années, quels sont 
ceux que vous considérez comme vos maîtres? » 

, L'enquête eut un immense retentissement ct sou- 
leva de longues discussions, Le résultat fut inattendu : 
sur quatre cent soixante réponses, cent soixante- 
quatorze étaient en faveur de Maurras, chef d'école 
de 1’ « Action Française ». Les enquêteurs eux-mêmes 
en furent surpris, ils précisèrent alors leur position : 
Maurras est un agnostique, et son agnosticisme reli- 
gieux crée entre lui et nous une séparation telle 
qu'il nous est interdit de le reconnaître comme 
« maître », si nous donnons à ce mot sa stricte signi- 
fication, Et puis, sa doctrine ‘politique s'applique 
surtout à une situation de fait spéciale à la France. 
Cependant, tout cela ne doit pas empêcher de Jui 
reconnaître des mérites : ses doclrines contiennent 
une bonne part de vérité humaine ; elles orientent 
les &sprits vers l’élude théorique des problèmes poli- 
tiques, ouvrent les yeux sur de nombreux inconvé- 
. nients de la situation actuelle, critiquent le libéra- 
* lisme et les abus de la démocratie, reconnaissent en 
l'Eglise catholique une puissante gardienne de l’ordre 
social ; enfin, il ne faut même pas interdire à ceux 
qui en sont partisans d’adhérer à sa thèse sur le 
nationalisme : la jeunesse réactionnaire, au sein d 
_ la religion, a des droits égaux à ceux de la jeunesse 
_ démocratique. 


2 ee à A < à j 


"np CPR 


La contre-enquête du « Pays wallon ». 


À Après l'enquête et les conclusions des Cahiers, on 
ne pouvait manquer d’avoir une réponse des autres, 
_ c'est-à-dire de ceux qui sont convaincus que le progrès 
| politique solide et stable ne s'effectue pas par l'im- 
* portalion brusque de théories faites pour les étran- 
gers ni par l’appel à la dictature ou aux coups de 
force, mais grâce à la continuité des traditions natio- 
nales, imprégnées de sage modération et d'esprit dé 
liberté. Le Pays wallon, quotidien catholique de 
Charleroi, en prit l'initiative : il ouvrit une contre- 
_ enquête auprès dé tous les gens d'étude qui, 
_ en contact avec les jeunes gens, ne peuvent regarder 
- sans inquiétude un mouvement dont il serait difficile 
de calculer toutes les conséquences. à 
) ‘ Dans l’article qui lança la contre-enquête (2), le 
" (x) Les sous-titres ont été ajoutés par la D. C. 
> (2) L'article parut le 19 mai 1925, dans le Pays wallon, | 
_ sous la signature de « VErax ». Le P. Paul Dabin est pro- 
_ fesseur de troisième, (Sauf indication contraire, les notes 
e ce dossier sont de la D, €) sp» at 
€ s 


| celui de l'antique Etat romain « avant la funeste. 


contingentes, dérivées, relatives à des fins parficu- 


| Mouvement des Fails et des Idées, 23, rue de la Clef, Ve 


| nécessaire de marquer entre parenthèses (d'abort), confusion 


Jésuite Paul Dabin expliqua que la discussion avait 


pour but d'éclairer les esprits, et il l’appuya sur les 


deux constatations suivantes : la jeunesse manque 
du jugement nécessaire pour pouvoir discerner dans 
l'œuvre de Maurras les limites bien nettes entre ce 
qui est acceptable et ce qu’il faut rejeter ; le bagage 
apologétique de Maurras est trop léger pour ne pas 
constituer pour les jeunes gens un danger et° un 
risque de se tromper sur la valeur exacte de la reli: 
gion chrétienne. | 1 PONT 
Cette initiative eut un grand succès. Quantité de 
réponses parvinrent aw journal, qui : les publia 
presque toutes sous f’anonymat, avec promesse: de 
les rassembler ensuite en un volume, munies des 
signatures authentiques de leurs auteurs. Il ‘a tenu 
parole : ces réponses forment un volume de plus de 
deux cents pages: Charles Maurras, maître de la 
jeunesse catholique ? (éditions des études religieuses, 
Liége) (1). Ministres ou anciens premiers ministres, 
professeurs d’Universités, professeurs de théologie, de 


* philosophie, d'histoire ou de droit dans les Sémi-. 


naires ou les écoles secondaires, chefs d'organisations 
sociales, journalistes, prêtres et laïques d'action, au 
nombre de soixante et un, exposèrent clairement leurs 
opinions, sous leur propre responsabilité, et cela, 
ainsi que l’atteste la préface, Sans la moindre inten-. 
tion d’empiéter sur le terrain de la hiérarchie catho- 
lique, à laquelle ils se déclarent profondément soumis: 
C'est une charge à fond, il faut en convenir; # 
tous les péints du système maurrassien y sont battus 
en brèche. Maurras maître de la pensée religieuse ? 
C’est un incroyant, un athée, et il a la sincérité de 
l'avouer, Un maître en philosophie C'est un 


| agnostique. En sociologie, en histoire ? C’est un posi- 


tiviste, un délerminisié grandi à l’école de Comte. 


_En politique? Il pratique l'erreur de la « politique 


d’abord ‘» (2), il aboutit à ce nationalisme intégral 
condamné qui a tant de ressemblance avee celui dont, 
au siècle dernier, Droysen «et Treitschke se firent les 
apôtres en Allemagne ; il aboutit aussi à la théorie 
immorale de la « réalisation par tous les moyens », 
Maurras un apologiste ? Il faut nous entendre : les … 
théories maurrassiennes  srvent-elles la religion €t 
PEglise, ou bien Maurras veut-il utiliser la religion 
et l'Eglise au profit de ses idées ? Sur le {errain pra- 
tique ? Quelqu'un, le P. Trinon, ©. P., garantit que 
les jeunes gens, après leur adhésion au nouveau 
mouvement, éprouvent un profond dédain pour l’ac: 
tion religieuse continue, silencieuse, persévérante, 

On ne se refuse pas à reconnaître les qualités  : 
accessoires : Maurras est un puissant penseur, um 
écrivain de premier ordre, qui prend position contre 
les néfastes théories si en vogue en France. Mais 
quelle somme d’erreurs! Il fausse le principe d’au- 
torité tout en se montrant, apparemment, un appui, 
de l’ordre, En réalité, l’ordre qu'il veut, c’est celux Fr 
de la subordination absolue à la hiérarchie existante, | 
suivant que cette hiérarchie réalise ou non la géo- 
métrie idéale de l’organisation. Son système idéal est 


écission du pouvoir civil et religieux ». Me à 
. Mais l’autorité absolue est celle qui s’identifie avec 
la Vérité essentielle, le Bien nécessaire ; toutes les 
autres sortes de hiérarchie et de subordination sont 


(x) L'ouvrage se vend 7 fr. 6o à Paris, aux bureaux du 


=: (2) L'auteur parle de la « politique d'attaque, politica 
d’assallo », et il a conscience d'une méprise, car il croit 


évidente avec d’abord. ÉAPÉ RS 


lières ; elles cessent d'être légitimes si elles viennent 
à contredire la Vérité essenticlle, le Bien absolu, à 


dictée par la conscience, Ja vérité religieuse et le 
- bien moral. Maurras reproche aux libéraux de divi- 
- niser l'individu, tandis que lui-même fait de la 
nation une déesse, en lui attribuant l'unique source 
de l'aulorité suprême ; il rend ensuite hommage à 
l'autorité de l'Eglise, qu'il considère d’un point de 
vue tout à fait personnel : « Un seul homme, le 
Pape, peut se permettre, au nom de Dieu, toutes les 
erreurs de pensée et de conduite. » Mais pourquoi ? 
Parce que « l’infaillibilité est l'héritage de toute auto- 
rité constiluée, qu'elle soit de Stamboul ou de 
Londres ». Celle conception transforme l'autorité de 
l'Eglise en un pouvoir relatif et temporel, Ainsi 
pense. le P. M. GC. Boùdaert, S. J. (x). 
"On trouve de bien meilleures idées sur lé pouvoir, 
* sur l’autorilé et sur l’ordre, dans nombre ‘d'ency- 
_ cliques papales, telles que celles-ci : Diuturnum illud, 
=  Immortale Dei, Quod mullum, Libertas praestanlis- 
simum, Sapientiae christianae, Rerüm  novarum, 
Graves de communi. La lecture de ces écrits, dégagés 
-_ de toute passion et remplis d’une divine sérénité, 
 préservera les jeunes gens de toute erreur 
2-(P.:G: -Racor, S.J: [2 ]). L'agnosticisme de Maurras 
croit, bien à tort, qu'on puisse commander et se faire 
ee obéir sans recourir à une métaphysique ; c'est, en 
— fait, la méconnaissance de la valeur du christia- 
nisme (prof. Balthasar [3]); il fait siens des prin- 
ee irrémédiablement faux (prof. E. Brisbois, 
- F4) ; il contient une philosophie générale qui 
oe se moins que rien (prof: J. Dabin (BD : on ne 
2e peut sans scandale présenter un Maurras conkiliable 
_ avec nos principes (prof. L. Noël [61)-; car il oublie 
que Jésus est la source de toutes les énergies pour 
_ la société comme pour les individus (prof. R. Car- 
pentier, S. J. [7]). Un autre, le P. Levie, S. J. (8), 
énumère, comme le prof. Noël, parmi les dangers 
courus, la méconnaissance maurrassienne du vrai 
sens de Ja hiérarchie catholique, et ïl y ajoute 
 l’amoralisme en politique internalionale, ainsi que 
l’exaltation païenne de “la force. Citons enfin 
- M. Douterlungne (9), qui signale un autre mal: la 
jeunesse est détournée des œuvres sociales, elle en 
vient ainsi à perdre tout contact avec le peuple. 
Les jeunes gèns qui se vantent de faire partie de 
 l’ « Action Française » se tiennent bel et bien éloi- 
_ gnés de toute œuvre catholique et de toute action 
“sociale ; ils n'éprouvent aucun attrait ni pour les 


-& Politique d'abord », voilà leur mot d'ordre; la 


6) P. Maurice Claeys Boùüaert est professeur de 
re poésie. 

+ (2) Le P. G.-M. Racot.est professeur d'économie polilique 
et sociale. 

(3) Le chanoine N. Balthosar est professeur de mélaphy- 
sique générale et spéciale à l'Université de Louvain. . 

(&) Le P. Edmond Brisbois enseigne, au Collège philoso- 
phique et théologique des Jésuites à Louvain, la philos ophie 
1. morale. 

(5) M. Jean Dabin, professeur honoraire de l'Universilé 
_ de Liége, enseigne actuellement à la faculté de droit .de 
Louvain. 

_ (6) Le chanoine Léon Noël est professeur à la facullé de 
théologie et à l'Institut supérieur de philosophie de l'Uni- 
wersité catholique de Bouvain. 

(7) Le P. René Carpentier est professeur de poésie. 

: : (8) Le P. Jean Levie est professeur d'Ecrilure sainte au 
Collège théologique des Jésuites-de Louvain. 

à (9) Le chanoïne A. Douterlungne est directeur des œuvres 
_ sociales du diocèse de Tournai. . 


savoir, pour toute personnalité humaine, la vérité 


ur autre ancien premier ministre, M: P. Poullet (6), 


unes ni pour les autres; leur intérêt est ailleurs. | 


catholique de Lille, 


_ l'Université de Louvain. ; 


pontique 
pénible et silencieuse a ‘obtient ce 
leurs ironies et leurs critiques (prof. M. Gand Fe 
Pourquoi? Parce que, répondent-ils, on ne fera rien : 
sur le terrain religieux si l’on ne commence par 
renverser les institutions politiques: politique avant 
tout, sinon même au-dessus de tout (abbé Tiber 
ghien [2]). 
Le P. Charles, S. J. (3), théologien, est beaucoup 

plus explicite quand il affirme que Maurras est plus 
dangereux que Nietzsche et qu’Anatole France, que 
sa doctrine est incompatible avec le dogme chré- 
tien, Ceux, conclut-il, qui accréditent cet auteur 
auprès des jeunes. gens stoument une bien lourde 
responsabilité, L 

Et les historiens? Le Sn politique en discus- 
sion nous reporte à la conception païenne de l’Em- 
pire romain, il supprime les conquêles. qu'ont faites 
les idées de justice grâce au christianisme: durant 
le moyen âge, il finit par constituer, quand on l'ap- 
plique aux rapports internationaux, un grave danger - 
pour la paix des peuples. Le prof. Van der Essen (4) 
rappelle les véritables caricatures historiques que 
sont l'Histoire de France du « maurrassien » 
Jacques Baïnville et le Louis XIV de Bertrand, afin 
de montrer jusqu'à quelles « aberrations, quels: 
parlis pris, quel mépris de toute saine méthode eri- 
tique » conduisent ces idées. En Belgique, affirme 
t-il, terre classique de la libertéÿ où la conception 
du « dieu-Etat » n'a jamais pu s’acclimater, pareilles 
doctrines n'ont rien à faire. | 

Au nom de la tradition belge, le populaire ex- 
premier ministre comte [H.] Carton de Wiart prend 
à son tour la parole pour montrer comment on 
trouve souvent, au cours de l’histoire de la patrie 
belge, la nation collaborant à l'exercice de la sou- 
verainelé : dans les protestations des communes 
contre Philippe le Bel de France, des nobles contre 
Philippe II d’Espagne, des Etats contre Joseph Il 
d'Autriche, des délégués auprès de la Convention. 
Remontant lui aussi le cours de l’histoire belge, 


signale aux: irréductibles critiques de l'ordre actuel 
les imperfections de toutes les institutions humaines, 
En effet, quand donc, même au moyen âge, les 
provinces. belges connurent-elles un régime idéal à 
Le suffrage censitniré. en usage de 1830 à 18094, 
a-t-il mieux sauvegardé la paix publique et sociale, 
la concorde parmi les citoyens, la prospérité écono- 
mique, que ne l’a fait le suffrage universel ? Serait-il : 
préférable d’en revenir à la loi fondamentale de 
Guillaume 1, ou aux systèmes du Consulat ct de : 
l'Empire, si chers aux jéunes gens d’ « Action Fran- h 
çaise » P Il est établi que la doctrine et les méthodes 
du nationalisme intégral, s'écrie” le ministre - 
P.-Tschoffen (6), répugnent au tempérament belge 
et agissent en lui à la manière d'un corps étranger 
introduit dans un organisme qui n’est pas en élat | 
de se l'assimiler. Plutôt que de combattre le régime - 


(x) M. Maurice Gand est professeur à l'Université catho- 4 
lique de Lille. ‘ 
(2) M. l'abbé Pierre Tiberghien enseigne à l'Université 


-(8) Le P. Pierre Charles enseigne la théologie au Collège 
théologique des Jésuites de Louvain. RE: 
(4) M, Léon Van der Essen est pape d'histoire, à 


(6) Le vicomte Poullet, ancien premier ministre da 
minisire des Affaires LEUR est RotReur à l'Uni 
versité de Louvain, E ; 

ES M. Paul Xsthoften est ancie 


Louvain (1). : 

Ainsi donc, l'enquête aboutit à un résultat négatif. 
Mais, diront les jeunes gens perplexes, qui nous 
donnez-vous à la place de Maurras ? Hub. Colleye (2) 
suggère la réponse : « Cherchez le royaume de Dieu 
et sa justice, et tout le reste vous viendra par sur- 
croît. » 

Par delà Maurrus et les diverses écoles gréco- 
latines où romaines, il y a le christianisme. C'est 
la chaire dressée sur la « pierre angulaire », où 
trône, du côté de l'Evangile, Boniface VIII brandis- 
sant la Bulle des deux épées. 


ed \ Tonmno GAGNOLATY, 


> [Traduit .de l'italien par la D, C. 


LES « CANIERS DE LA JEUNESSE CATHOLIQUE » 
Le après là condamnation romaine 


= Des Cahiers de la Jeunesse catholique, de Lou- 

vain (sept. 1926), sous le titre « L’aboutissement 
- de notre enquête sur les maîtres de la jeunesse 
intellectuelle » : 


On nous affirme que la bagorre déclenchée en 
1925 par notre referendum sur les maîtres de la 
jeunesse catholique a été le motif déterminant des 
récentes interventions de l'autorité ecclésiastique au 
sujet de l’ « Action Française ». Le Saint-Père semble 
bien y faire allusion dans sa Lettre au cardinal 
Andrieu lorsqu'il signale les campagnes qui ont élé 

menées, même hors de France, contre J'engouement 

pour les doctrines de l’ « Action Française ». Il est 
d'ailleurs tout naturel qu’une querelle si retentis- 
sante ait attiré l'attention des gardiens de l'ortho- 
_doxie sur l'emprise doctrinale exercée par Maurras 
el par son école. 


La hiérarchie a censuré la « doctrine » maurrassienne 
et désavoué les jeunes catholiques subissant son emprise (9). 


è Quoi qu’il en soit, les conseils et les avertisse- 
…__ ments du cardinal Andrieu et de Sa Saiuteté se sont 


t exactement placés sur le même plan que la dispute 
- soulevée par notre teferendum. Nous voulons dire 


sur le plan. doctrinal, C’est l'école d' « Action Fran- 
: çu se » qui est expressément visée par la censure 


épiscopale et pontificale (4). 


de. 


r 


“: (x) M. L. Dupriez est en même temps professeur à la 

faculté de droit, 

(2) M. Hub. Colleye est professeur de littérature, 

_ (3) Les sous-titres ont été ajoutés par la D. €. 
_ (4) A propos d'école d' « Action Française » et de doc- 
triue d’_« Action Française », M, Cnances Maunras a 
essiyé, dans l'Action Française du 28, 9. 26, la mise au 
point que voici: 

« L' « Action Française » est une école. C'est encore vrai. 
= Mais elle n’est pas une école de philosophie, de morale ou 
_ de religion. Elle est une école de politique nationale fran- 
” çaise. , 

4 £ » L' « Action Française » a une doctrine. Cela est vrai 
… aussi. Une doctrine politique et pas autre chose, Des 
hommes de doctrine politique ou religieuse différente, très 
_ différente ; des hommes de doûtrine politique très opposée 
. Française » et y vivent et y tra- 


Or, le cas se brésente avec plus de netteté en Bel: 


gique qu'en l'rance. Les jeunes catholiques belges 
né sont point sollicités de se faire Camelots du roi, 
mais disciples intellectuels de Maurras, de Daudet 
et de Bainville. 

Le cardinal Andrieu et le Pape conseillent catégo: 


————_—_—_—————— 


vaillent, y agissent en chœur. Ils se sont uni avec elle et 
en elle. Sur quoi P Non sur la philosophie, non sur la. 
morale, non sur la religion : sur une doctrine politique. 

» À confondre sous le nom général de doctrine les genres: 
les plus opposés, on perd de vue ce que l’ « Action Fran: 
» çaise » signifie et a toujours signifié : la doctriné d'üné 
politique nationale, la doctrine du nationalisme français, | 
développé jusqu'à l'appel au roi (un roi qui, d'ailleurs, sa 
trouve êlre comme par hasard le roi très chrétien). sn 

» En. entrant à l’ « Action Française », en adhérant à 
sa doctrine politique, personne ne peut être prié de modis 
fier les idées qu'il professe en matière de politique, de 
morale et-de religion. Chacun y reste libre, par consé- 
quent, de donner à sa doctrine politique lea principes phi- 
losophiques, moraux et religieux qu'il estime les vrais, 

» Jamais l’ « Action Française » n'a prétendu imposer 
à 6a doctrine politique des principes d'un ordre différent, 
Jamais on n’y a fait souscrire, fût-ce de vive voix, aucune 
adhésion à quelque’ principe que ce fût passant l'ordre 
des réalités politiques françaises. in 

» Barrès disait, en 1899, qu'il n'y avait aucun espoir de 4 
restaurer la chose publique en France sans une doctrine. 
Celte doctrine politique, nous nous sommes efforcés ‘de - 
l'édifier, et les confirmations reçues de l'événement ne font 
pas regretter ce labeur, » A 

Les dirigeants de l' « Action Française » semblent 
n'avoir pas compris que la condamnation du Saint-Siège 
frappe, plus que des oùvrages distincts et des thèses parti: 
culières, un esprit — qui « pourrait insensiblement faire 
dévier le véritable esprit catholique » ; — aussi espèrent-ils 
par cette distinction limiter la portée de la sentence ponti- 


» 2 


‘ ficale et maintenir intacts leurs groupements, M. Léon 


Daudet reprend donc, dans l'Action Française (22. 10. 26), 
la même formule : « Les étudiants {...] sont reconnaissants : 
à Maurras de leur avoir apporté une doctrine politique, une 
méthode exclusivement politique. » T1 Cr 

C'est oublier la doctrine classique de saint Thomas. 
Quand il s'agit d'action concrète à apprécier par l'intellis 
gence pratique — et tel est bien le cas de la politique, — 
la vérité du jugement dépend de la rectitude de l'idéal 
Changez l'orientation de votre vie, toutes vos appréciations 
concrètes changeront de valeur, 

Toute doctrine vraiment cohérente est conditionnée par 
une métaphysique, Si respéctueux qu'il soit de l'Eglise 
catholique, M. Maurras se désintéresse de l'origine de 
l'homme, de sa nature, de, sa destinée ; voilà le « trou par 
en haut » qui fatalement vicie sa philosophie politique: 

La méthode politique « positive », | « empirisme orgas 
nisateur » est, à son tour, trop exclusivement technique. se 
et « réaliste » pour accepter, quand il s’agit d'atteindre 
à tout prix un but politique, aucune discussion sérieuse, = 
portant sur l'honnêteté des moyens. Rien d'habituel alors 
comme l'oubli où le dédain des vertus naturelles ét sur- 
tout des vertus évangéliques : le respect de l'autorité, la 
préoccupation constante de la justice, la loyauté intellec-. 
tuelle écrupuleuse, la charité bienveillante et pacifiante. 
L'effort infatigable pour déshonorer l'adversaire peut con 
stiluer un des articles les plus efficaces d'une « méthode 
exclusivement politique ». Dira-t-on que la morale et 


| l'Eglise n’ont pas à apprécier la moralité de semblables, 


tactiques P (Cf., à ce sujet, la brochure de M. Jacques 
Maxrrain Une opinion sur Charles Maurras et le devoir des 
catholiques, in-16 do 97 pages, 5 fr., Paris, Plon.) : 
Les modernistes condamnés par Pie X prétendaient, eux 
aussi, échapper au jugement doctrinal de l'Eglise en décla- 
rant enseigner une doctrine purement philosophique, une 
méthode exclusivement. critique ou apologétique, Cétte 
échappatoire n'a pas de fondement: « Toute école, en 
général, et pareillement l'école de politique en particulier, 
ne peut, pour des catholiques, faire abstraction de la foi 
et de la morale chrétienne. » (Communiqué de l'Osservalorg 
Romano du 6. 10. 26 à Propos de la Note du cardind) 
Maurin : cf. D. C., t. 16, col. 646.) D 20 


D] à i 


riquement aux jeunes catholiques a ne in ‘céder 
à de telles sollicitations. Ils donnent tort à ceux qui 
ont proclamé Maurras leur maître. La doctrine de ce 
maïlre ne convient pas à de jeunes catholiques, 


Non pas la doctrine purement politique; 


Mais nous devons immédiatement ajouter que la 


4: doctrine purement politique est mise explicitement 
hors de cause et par Sa Sainteté et par le cardinal 
_ Andrieu. 


Remarque extrêmement importante. Toutes les 
thèses de 1” « Action Française » sur l'indépendance 
du pouvoir politique vis--vis du peuple gouverné, 
sur les fonctions propres de ce pouvoir politique 
à l'exclusion d’une foule d'activités qui lui sont 
naturellement étrangères et dont il s’est lourdement 
chargé depuis l'avènement de la démocratie, sur la 
décentralisation et sur toutes les questions techniques 

1 d'organisation et de fonctionnement de l'Etat, toutes 
ces "thèses, vous pouvez persister à croire qu'elles 

AE expriment le bon sens et la raison et que les opinions 

L ‘contraires sont la peste el Ja ruine des nations. 

a Le magistère de l'Eglise ne s'élend pas à ces 

matières, de même que sa juridiction r'atteint pes 

les affaires purement politiques. 

Or, à faut reconnaître que la plupart des admi- 
rateurs catholiques de Maurras et des autres maîtres 
 — de } « Action Francaise », ne sont allés à leur école 

- que pour s'insiruire en ces malières puiitiques pro- 
# prement dites. L'école de Maurras est une école for- 
s mellement et principalement , catholique (x). 


sa Mais les considérations philosophiques et morales 
qui l'accompagnent, les tendances et l'esprit qui l'animent 


n:: Il n'en resle pas moins que Maurras lui-même 
et les autres grands maîtres de 1’ «Action Fran- 
çaise », à côté où à propos de leur enseignement 

GE Due, émettent des ‘considérations d'ordre plus 
HS général, qui tombent, par le fait, même, sous le 
RE: magistère ecclésiastique. La théologie et Ja philoso- 
PSE phie et la morale sont fréqueniment engagées dans 
\ les développements politiques où esthétiques de l’école 
dd « Action Française ». Et des erreurs théolo- 
-_  giques et philosophiques sont commises, des len- 
Ÿ w dances et un esprit se manifestent que nos maitres 
dans la foi el dla vie catholiques nous dénoncent 
- “oomme nuisibles et dangereux, Assez nuisibles et 
assez dangereux pour que l'abstention soit conseillée 
aux jeunes catholiques. 
m'ont plus l'avantage d'être jeunes, le Pape leur 
laisse le soin de tirer eux-mêmes la conclusion pra 
tique de ses avertissements. Cette conclusion sera 
au moins de s'obliger à une circonspeclion plus 
 wigilante. 


des maîtres de l'A. F.2? 


Un ami nous exprimait celle réflexion : Pourquoi 
e met-on pas À l'Index les ouvrages philosophiques 
D'oittiques des maîtres de l' « Action Française »à 
. De la sorte, là condamnation serait précise et n'en- 
:velopperait pas le vrai avec l'erreur, N'est-il pas 
infiniment regrettable de laisser planer le soupçon 
d'hétérodoxie sur tout l'enscignement d’une école, 
à cause de quelques erreurs, si graves soient-elles, que 
_l'on su parfaitement isoler ? 


cn n'y avait pas moyen de localiser le danger. 
& | Nous est avis que l'autorité religieuse a précisé- 


: ement politique ». (Note de la D. C) 4 + 


_ n'a pas élé précisée, À moins qu'en ne prélende que 


su 
.désavonés et mis en garde par le magistère ecclésias- 
Quant aux catholiques qui 


: Pourquoi n'avoir pas mis à l'index les ouvrages erronés 


ment estimé qu’il n'y avait pas moyen d'isoler et. 


(1) Evidemment il faut lire « Formellement et principa- 


ù Je dang 
ment dans tous Jes ouvrages ‘caractér 
l« Action Française ». Si tel n’est pas le pr 
de l'autorité ecclésiastique, nous ayouons ne pas COM- 
prendre, nous non plus, pourquoi la condamuation 


tout l’enseignement, y compris les ouvrages absolu- 
ment indemnes d'erreur, est condamné in odium | 
auctorum. Mais les maîtres de l’ « Action Française » 
ne nous paraissent pas des auteurs à « haïr » par | 
l'Eglise avec une telle dureté. 


Peut-on désormais rester à l'école de l'A. F. 
pour n'en recevoir que des leçons politiques? 


Un autre ami nous suggérait alors la solution 
suivante. On lira désormais les ouvrages de l « Action 
Française » avec le souci toujours en éveil de ne | 
recevoir que des leçons politiques. On fermera les | 
oreilles de son esprit à toutes les élucubrations philo- 
sophiques qui veuvent y être mêlées, 


La solution est inacceptable, Ù 
car politique et philosophie y sont intimement mêlées. 


Cet ami élait un jeune catholique fervent. Il ne 
fallut pas longtemps pour lui faire constater que le 
Pape. it pas, pour les jeunes catholiques, 5 
sa solution. La pensé ée et l'esprit philosophiques cir- 
culent dans tout l'enseignement politique de l « Ac. 
tion Française ». Politique et philosophie n’y sont 
pas juxtaposées, mais se compénètrent et se mêlent 
intimement. I] faut même avoüer qu’à première vue, 3 
du moins, elles s'harmonisent parfaitement et que 
Maurras a pu se prévaloir, non sans une sorle d'’or- 
gueil, de l'accord profond et mystérieux qui relie 
les parties les plus diverses et apparemment les plus 
disparates de son enseignement, depuis les prin- 
cipes de son esthétique jusqu'aux formules les plus 
précises et les plus concrètes de sa politique. 


Les « Cahiers », dans les conclusions de l'enquête de 1925, 
) avaient fait deux graves réserves 
sur la philosophie et la science politique de Maurras. F 


Voilà, nous semble-t-il, dans quel sens et dans 
quelle mesure les jeunes catholiques maurrassiens sont 


tique. 1 nous reste à confronter avec les directives 
du cardinal Andrieu et de Sa : Saintelé les commen- 
laires du referendum qu'ont donnés nos collabora- 
teurs, engagtant la responsabilité des Cahiers, Nous 
voulons dire principalement M. l'abbé Leclercq dans 
sou article sur la doctrine de Maurras et M. Marcel 
Paquet dans ses conclusions de l’enquête.et de le à 
querelle. = 3 

Ils ont noté l'un et/ l’autre qu'il ne s'agissait et 
qu'il ne pouvait s'agir que du magistère politique 
de Maurras, Des catholiques n'ironit pas demander M 
leur doctrine philosophique à une école agnostique. 
Notre école philosophique et théolcatee c ’esb l'école 
de saint Fhomas d'Aquin. « 

Même la science politique, nous Ja trouvons ea 
Maurras très incomplète, en ce sens qu'elle est. 
isolée de son véritable fondement et de son couron- 
nement et de son armature, que constitue la syn- 
thèse doctrinale catholique. Et il y a toujours danger 
à étudier une science partielle abstraite de l’ensemble 
auquel elle appartient. C'est pourquoi le nom de 
maître ne doit pas être donné à Maure dans sa l 
Re plénière. ù 

ais, après ces réserves, M. l abbé Legkeg à expli- 
ait l'engouement de la jeunesse catholi 
aurras . par l'absence de. miattre _catho 


re. proprement poli- 
comparait, non sans un peu d'emphase, 
un chène isolé dans uñe plaine déboisée, 
À cœux qui dénonçaient des erreurs philosophiques 
eb théologiques dans les ouvrages de Maurras, il 
* répondait, ainsi que Marcel Paquet, que de lelles 
erreurs venaient comme accidentellement dans ces 
magnifiques enseignements politiques et n'en rabais- 
saient guère la valeur ni l'utilité. 
_ Ainsi parlèrent, d'ailleurs, la plupart des publi- 
_ cistes catholiques qui défendirent Maurras dans cctte 
bagarre vetentissante, tels que le R: P. Fallon, le 
/ R. P. Honnay et M. l'abbé Derminne, le R. P. de 
La Brière, Jacques Maritain. ; 


} 
ls déclarent aujourd'hui n'avoir été ni assez sévères, 


ni suffisamment avertis des périls positifs courus. 


à 

4 Le Pape et le cardinal Andrieu sont plus sévères. 

IIS estiment que certaines idées et certaines ten- 

©. dances qui font partie intégrante du corps de doc- 

:frine de 1” «& Aclion Française » sont de nature 
à altérer Ia pureté des conceptions et de l'esprit 

- catholiques, surtout parmi la jeunesse. 

: Nous ne pouvons pas hésiter à conslaler celle dif- 
férence entre l'appréciation du magistère ecclésias- 
tique el celle de nos collaborateurs qui ont écrit sur 

ce sujet au nom des Cahiers de la Jeunesse catholique. 

Leur attention, entièrement. appliquée aux thèses poli- 

\ tiques, ot aux arguments poliliques qui élayont ces 

thèses dans l’enscignèément de L’ «Action Française », 

_n'ù pas suffisamment aperçu le danger qué dénoncent 

les lettres du Pape et du cardinal Andrieu. 

2 C'est pour :noùs un devoir d'autant plus grave 

__ de nous faire l'écho de ces avertissements autorisés. 

Les réserves formuléés par nos amis étaient insuf- 
fisantes. A leurs commentaires, il faut ajouter un 
aragraphe sur les périls posilifs que L' « Action 
‘rançaise » fait courir à ses disciples à causé des 
erreurs philosophiques explicites où implicites con- 
tenues dans son enseignement. x 
Le magistère ecclésiastique à pour fonction de pré: 
ciser et de discipliier Ja pensée catholique. 1 n’y 
à aucune humiliation mème à modifier, à plus forte 
raison n'y en à-l-il aucune à complétér son juge: 
ment grâce aux lumières de ce magistère surhumain, 
.C'est au contraire avec une joyeuse fierté que nous 
conformons notre sentiment à celui des chefs de 
l'Eglise, Sentire cum Ecclesia 


Les directives du magistère ecclésiastique s'imposent 
même en l'absence de définitions dogmatiques. 


La distinction entre les définitions dogmatiques du 
magisière ecclésiastique et ses autres interventions 
\octrinales ne peut pas obscuroir notre devoir, Car 
c'est un préjugé funeste à l'esprit catholique que 
de restreindre la discipline .doctrinale des fils de 
FEglise aux vérilés de foi proclamées ex cathedru. 

. Il nous souvient d'avoir entendu, au plus fort de 
la crise moderuisle, de chaudes discussions à ce sujet. 
La Commission Biblique décrétait, condamnait, met- 
lait en garde. De jeunes historiens et de jeunes inter-! 

.. prètes des Saints Livres élaient scandalisés par 
. ces interventions continuelles des Congrégations 
romaines, Que devient Ja liberlé du travail scienti- 
lique, allaient-ils répétant avec un geste découragé. 
Et dans quelle situation nous met-on au regard des 


À +, à gagner tout doucement, un peu de prestige. 
nU'LE 


obligent 


… Puis ün ajoutait : Mais, au fond, dans quelle mesure 
toutés ces décisions de la Commission © 
Biblique et des autres Congrégations ? Ce n’est ‘pas 
le Pape qui a parlé, après tout, ni l'Eglise enset- 
gnante el infaillible. Les Congrégalions sont des 
institutions disciplinaires. Elles ne peuvent pas nous 
demander l'adhésion de l'intelligence, Pie X lui- 
mème fit taire ces discussions confuses en déclarant 
que les décisions de la Commission Biblique et de : 
Congrégalions obligeaient en conscience, Een 
Institutions disciplinaires, oui. Mais, il ÿ a une. 
discipline de l'intelligence. On ne vous demande pas 
de considérer comme infailliblement défini ce qui - 
n'est qu'imposé par une Congrégation. Mais d’où. 
vient aux esprits, scientifiques ou non, celle préten- 
tion de n'’adhérer qu'à l'absolument infaillible ef.aw 
métaphysiquement. iiéformable ? Pourquoi déman- 
deéz-Vous aux Congrégations romaines, afin de plier 
votre intelligénce à leurs décisions, cè que vous né. 
demandez à personne, ce que Vous ne pouvez deman- 
der à votre raison elle-même? Il y a d’autres certi- 
tudes que les certitudes de foi et que les certitudes 
mélaphysiques. Il y à une hiérarchie de certitudes. 
L'arccplation des directives dooctrinalés du magistère 
ecclésiastique, en dehors des suprêmes enseignements 
dogmatiques, a sa place marquée dans cette hiérareluüe, 


ire 


2 


La discipline intellectuelle imposée par l'Église 
est un de ses meilleurs bienfaits. 


Veuillez considérer que lé champ resté immense, 
illimité, du travail scientifique et de la liberté de” 
recherches et de propagande. Quelques lignes sont: 
lracées pour nous guider dans ce travail-et dans celte 
recherche et pour nous éviter les errements parlicu- 
lièrement périlleux. Elles ne sont pas loutes tracées 
uvee une infailhibililé divine, mais au moins: avéc 
une sûreté incomparable. Cette discipline intellec- 
telle imposée par l'Eglise est un de ses meilleurs 
bionfaits, Parcourez un recueil des décisions doetri- 
nales des Congrégations romaines ; voyez d’une paré 
quelles disputes passionnées et quelles erreurs dange- * 
reuses ont été par ce moyen épargnées aux catho: 
liques, et, d'autre part, demandez-vous loyalement 
quels travaux ct quels progrès scientiliques auraient 
été empêchés par ees interventions de l'autorité ecclé- … 
siastique. Le recut-de histoire met très générale- 
ment en belle lumière la sagesse et l'opportunité | 
et les heureux effets ‘de ces instructions et de ées” 
interdiclions des Congrégations- romaines du Souvés 
rain Pontife exerçant le magistère en dehors des 
formes qui impliquent l’infaillibilité, “4 | 

[Abbé] Louis Prcann, 


0 2 p 
directeur Cahiers n° 


des” « 


Notes complémentaires. Sn 


Dans l'£ffort, « journal officiel de l'A. C.J.B.»,. 
M. l'abbé Louis Picamn, aumônier général de 
l'A. C.J. B., que M2 Heylen, évêque de Namur, 
vient de nommer chanoine honoraire de sa cathé 
drale (Efort, 23. 10. 26), précise la portée de 
ses conclusions et confirme les résolutions pr 
tiques à prendre. Ainsi, le 19. 9. 26, sous le titr 
« Au sujet de l « Action Française ». Deux mot 
à nos correspondants » : ES nie 
On ne doit pas lira réguliérement P « Action Française » 


A ceux qui marquent leur plein accord avec notie 
article [des Cahiers de là Jeunesse catholique, repro- 
duit ci-dessus, col, 729-734], nous n'avons rienr à 


re PE 


es, De — +). ah nes re 

dire. À ceux qui nous font l'objection suivante — 
car foutes celles qui nous ont été écrites reviennent 
à celle-là : — Ja doctrine [politique (1)] de L’ « Ac- 
tion Française » n'a pas été condamnée par le Pape 
ni par le cardinal Andrieu ; donc on a tort de tirer 
de ces documents la conclusion qu'il ne faut plus 
lire régulièrement l'Action Française ni demander 
sa doctrine même politique aux ouvrages représen- 
tatifs de cette école politique ; à ceux qui nous font 
cette objection, nous répondons : 

Voici le résumé et la charpente de la lettre du 
cardinal Andrieu et de la lettre du Pape. 

De jeunes catholiques nous demandent s'ils 
peuvent suivre en toute sûreté de conscience l’en- 
seignement de ]’ « Action Française », Réponse : 
la doctrine [politique (1)] proprement dite de 
l’ « Action Française », il est toujours loisible aux 
catholiques de lui donner leurs préférences. Mais 
dans l’enseignement de l’ « Action Française », pour 
étayer cette doctrine politique et pour l'expliquer, 
des considérations philosophiques sont émises, et 
des réflexions d'ordre religieux, parmi lesquelles se 

sont glissées des erreurs subtiles et des tendances 
dangereuses, À cause de ses erreurs-et de ses ten- 
= dances, nous déconseillons aux jeunes catholiques ce 
+ suivre les enseignements de l’ « Action Française ». 

Vous pouvez lire et relire ces deux documents, 
Vous ne leur ferez pas dire autre chose. 

L'enseignement de |’ _« Action Française » est 
essentiellement politique. Le principal et le plus 
explicite de cet enseignement est politique. Mais de 
la philosophie, de la morale et même de la théo- 
logie se mêlent à cet enseignement. Pour autant il 
tombe sous le magistère ecclésiastique. Et le ma- 

 gistère ecclésiastique se déclare obligé de censurer, 
- de signaler des erreurs et de nous prévenir contre 
_ un danger. È 
re Il ne vous demande pas de renoncer à vos con- 
-  victions politiques, il vous met en garde contre un 
enseignement dangereux au point de vue religieux. 
É - Ne dites pas : C'est entendu, je suivrai désormais 
i cet enseignement avec plus de circonspection. Le 
Pape demande aux jeunes catholiques de ne plus 
le suivre. ; } ee 

Pour que nous changions notre conclusion et 

_ notre résolution pratique, il faut que le mot d’ordre 
pontifical soit lui-même modifié, et, pour que le 
Pape retire son avertissement, il faudrait sans 
doute que l”’ « Action Française » apporte un chan- 
gement considérable à son enseignement. 

En attendant, la consigne est d’obéir. 


Le 3. 10. 26, sous le titre « À propos de l'Action 
Française » : 


On ne doit pas rester disciple de 1’ « Action Française » 


Le cardinal Andrieu a remercié Sa Saïnteté d’avoir 
+ bien voulu confirmer de sa très haute autorité la 
_ condamnation portée contre l'enseignement de 

1’ « Action Française ». Dans cette lettre de remer- 
ciement, l’archevêque de Bordeaux insiste avec une 
nouvelle énergie sur les erreurs et l’esprit dange- 
_reux de cet enseignement. 

De nombreux lecteurs ont continué à nous écrire 
_ au sujet de l’article par lequel nous avons marqué 
immédiatement notre position au sujet de la lettre 
du Pape. La plupart nous félicitent et nous remer- 


É - 


(x) Correction faite suivant les indications de l’auteur : 
Yoir noter, col. 736. à 


AE deicie 


DE 


venue. Cette discussion ne nous paraît pas, loutes | 
réflexions faites, opportune ni convenable, 3 

Car il y a une chose parfaitement claire. Le Saint- 
Père, avec le cardinal Andrieu, déconseillent aux 
jeunes catholiques de se faire encore les disciples de 
l'école d' « Action Française ». Et cette mise en 
garde est justifiée par des raisons doctrinales. 

Ce qui ne veut pas dire que tout est déclaré erroné 
dans l’enseignement de F « Action Française ». Les 
thèses et les théories purement politiques, qui 
tiennent évidemment une grande place dans cctte 
école, sont mises formellement hors de cause et par 
le Pape et par le cardinal Andrieu. 

à il n'en va pas de même des considérations 
d’or plus général, philosophique, moral ou reli- 
gieux, qui accompagnent ou qui pénètrent ces 
leçons purement politiques (x). 

EL à cause des erreurs ou des tendances dange- 
reuses dénoncées dans la partie philosophique ct 
théologique de l’enseignement de l’ « Action Fran- 
çaise », cet enseignement est déconseillé en bloc 
à la Jeunesse catholique. : 

C'est pourquoi nous avons tiré immédiatement 
les conclusions pratiques suivantes : Un jeune homme 
catholique qui entend se conformer, comme c'est 
con devoir élémentaire, aux directives pontificales, ne 
lit pas assidûment le journal de l’ « Action Fran-° 
çaise » et ne va pas chercher sa formation même poli- 
tique dans les ouvrages représentatifs de l'école 
d’ « Action Française », Car ce serait là, évidem- 
ment, se faire ou rester le disciple de l' « Action 
Française ». : ; = 

Donc, étant donné que le conseil de Sa Sainteté 
aux jeunes catholiques est parfaitement clair, et 
qu’il est également indubitable que les motifs de 
ce conseil sont les erreurs et les tendances dange- 
reuses contenues dans l'enseignement d’ « Action 
Française », nous ne voyons aucune urgence à 
mesurer la dose exacte d'erreurs et de danger con- 
tenue dans l’enseignement de cette école, interdite w 
aux jeunes catholiques. Et il nous maraît que Ia 
place de cette recherche, sans doute légitime, mais 
combien délicate, n'est pas précisément un organe 
de Jeunesse catholique. + 

L’Effort ne se voit dans toute cette affaire qu'un à 
rôle et qu’un devoir, celui de promulguer avec net- : 
teté et avec énergie la consigne d’obéir. e 

Le cardinal Maurin, archevêque de Lyon, a écrit « 
également au sujet de l’ « Action Française ». Il 
s'associe aux réserves et aux conseils de prudence 
exprimés par le cerdinal Andrieu. Il félicite les w 
étudiants catholiques  d’ ‘“« Action Française » de # 
leur adresse au Saint-Père. Il fait des vœux pour 
que les catholiques ne trouvent pas ‘dans cette affaire … 
une occasion de querelles et de division. 


Ÿ 
J 


(x) À ce propos, nous devons noter que notre billet du 
18 septembre [publié le x9], intitulé Deux mots à nos … 
correspondants, a été quelque peu estropié par un accident … 
typographique. Le mot « politique » est tombé malen- | 
contreusement à deux endroits, et au lieu de nous laisse 
dire : « La doctrine politique proprement dite de l’ « Action 
» Française » n'est donc pas touchée par la désapprobation 
épiscopale et pontificale », le typo nous a fait dire: « La 
doctrine proprement dite d’ « Action Française » n'est pas 
touchée par la désapprobation épiscopale et pontificale », - 
ce qui est au moins ambigu. Il est vrai que le contexte ne | 
laissait pas de doute sur notre ée, Nous avons tenu = 
cependant à faire explicitement celte reclification. (Nole 
de l'auteur.) - x 


re 


IQUE BELG 


© favorable aux ddées à” « Accion Française » 


La Revue catholique des Idées et des Faits, 
fondée le 25. 3. 21 par MM. les abbés R.-G. Van 
. den Hout et Norbert Wallez n’a jamais caché sa 
- sympathie pour M. Maurras et les doctrines 
. d’ « Action Française » (41). Le 10. 9. 26 elle 
 publiait l'éditorial suivant: : 2 
Première note. 
- Lettre du Saint-Père au cardinal-archevêque de 
Bordeaux au sujet de l’ « Action Française » 
Les divisions des catholiques français sont pro- 
fondes et les passions politiques dressent les uns 
_ contre les autres des frères qui devraient s'unir 
pour défendre leur patrimoine commun. 
-  L’ « Action Française » professe que, la déchris- 
: _ tianisation de la France s'étant faite par la politique, 
= c’est par. la politique qu'il faut combattre les adver- 
= saires de l'Eglise : politique d'abord ! Elle croit que 
_ la I République française n'est pas amendable et 
- que, seule, une monarchie peut sauver la France et 
- lEglise de France, s 
Question libre, assurément. et le Saint-Père le 
_ rappelle à ceux qui pourraient être tentés de ressus- 
. citer le « péché de monarchie » créé au lendemain 
= du ralliement +. 6e ” 
… EL’ « Action Française » groupe dans une formule 
d'action politique des croyants et des incroyants. 
_ Et le Pape, qui reconnaît la légitimité de cette 
- action-là, met les jeunes catholiques en garde contre 
._ l'influence de certains « dirigeants d’ « Action Fran- 
- çaise » « dans les choses qui regarderaient Ia foi 
ou la morale ». è 
La lutte en France est si vive, les passions y sont 
à ce point déchaïnées, que de jeunes intelligences 
risquent de confondre les domaines et d'oublier 
quelque peu les exigences de l'esprit catholique. 
Maurras est incroyant. L'âme du catholicisme lui 
_ échappe. Or, il est le cerveau de l’ « Action Fran- 
»  çaise ». D'où la nécessité pour les catholiques qui 
_ reconnaissent son génie politique, qui adhèrent à sa 
doctrine et à son programme, et qui s'enrôlent 
dans les organisations de combat dont il est le chef, 
+ de ne pas perdre de vue que cette doctrine est très 
fragmentaire et que ce programme est incomplet. 
= D'autres écrivains d’ « Action Française », Bain- 
ville, Dubech; Marsan, sont incroyants aussi. Ea 
_sympathie politique expose à des complaisances envers 
. des auteurs en compagnie desquels on mène l'âpre 
lutte politique, mais dont les écrits manquent néces- 
sairement de délicatesse morale et de compréhension 
_ catholique. Le Saint-Père met en garde contre une 
déviation possible du sens catholique. 
. I faudra donc que les jeunes catholiques français 
veillent plus jalousement que par le passé à l'inté- 
grité du trésor religieux et moral qu'ils doivent à 
leur baptème. 
Mais les libéraux et les démocrates, qui espéraient 
une condamnation doctrinale, seront bien déçus. 
D'ailleurs, que condamner 


ee 


(x) On sait quel est le « on » qui « dans le feu de 
l'enthousiasme » a écrit la phrase que rappelle le cardinal 
Andrieu (cf, D. C., t. x6, col. 456) sur « les deux phares 
_ dans le monde » : le Pape et Maurras. (Cf. Libre Belgique, 
é g- 26). Depuis une année, le XXS Siècle de Bruxelles 
passé sous la même direction que la Revue catholique. 


4 


 La-doctrine politique de P'& Action Fons üs 


 reconnaîl-elle pas à l'Eglise tout ce que l'Eglise 


“revendique pour elle-même? Sa doctrine sociale est 
la doctrine sociale catholique. - à 

Le malheur veut que le plus grand écrivain poli- 
tique de l'Europe contemporaine soit incroyant, 
comme d'ailleurs aussi, croyons-nous grand 
homme d'action, Moins da : 

Aux Catholiques de s'appliquer avec grande wigi- 
lance à ne rien compromettre de leur foi et de 
principes moraux dans l'admiration qu'ils ont pour 
l'œuvre de ces hommes-là, prudence qui doit s'exercer 
plus encore aujourd’hui qu'hier, puisque le Chef. 
Suprème de l'Eglise a cru nécessaire de signaler la 
gravité actuelle du danger. È £ 

En Belgique, où Maurras et l° « Action Française» 
(rappelons ici que nous n’avons cessé de déconseilles 
à nos compatriotes la lecture quotidienne du journal 
qui porte ce nom) n'ont qu'une influence intelles 
tuelle, le danger dont parle le Saint-Père est beaucoup 
moins grave. 

Chez nous, un apostolat actif, une action catho- 
lique puissante, sous la conduite de l’épiscopat, et 
une action politique en harmonie avec notre carac- 
tère et nos traditions nationales peuvent très bien 
s’allier à une grande admiration pour la pensée poli. 
tique d'un Maurras ou l'activité politique d'un Musso- 
lini. Nous pensons même que l'avenir du catholicisme 
en Belgique est lié au rayonnement en Europe des 
idées antilibérales du penseur français et de la poli 
tique antilibérale du dictateur italien (r). me 


Le, 


cs 


(à) Dans le même numéro, sous la signature ***, parais- 
ssit une lettre de Paris, datée du 7 septemhre, sur « La 
querelle Maurras ». Nous en reproduisons les principaux 5 
passages, mais rappelons avec la Revue catholique qu'elle ! 
a été écrite avant que me fût connue le lettre du Saint- 
Pis ; | LS 

« Oui, la « querelle Maurras » vient de rebondir chez : 
nous. Il faudrait s'en féliciter si, de cette nouvelle conte - 
verse, allaient naître plus de clarté et une meilleure entente 
entre les catholiques français. Hélas ! je crains bien que 
ls passions politiques n'aggravent encore les équivoques et 
les malentendus. ; 

» Vous me demandez mon avis. Vous n'ignorez pas 
pourtant ma préoccupation constants de me tenir à écart 
des luttes politiques, et comhien je remercie la Providence 
de m'avoir assigné une:têche qui me défend d'y parti 
ciper. > me 

» Que vous dire qui n'ait &té dit déjà ? Mettez sous Îles 
yeux de vos lecteurs la lettre de Son Em. de Bordeaux et. 
les réponses de Maurras, d' « Intérim » (que l'on m'asure 
être Robert Havard de La Montagne) et du colonel Larpent. 
Sans doute qu'en Belgique, comme en France, libéraux et 
démocrates se sont bornés à reptoduire le jugement du 
cardinal Andrieu ? 2 

» Vous connaissex ma pensée au sujet de Maurras. Le 
cardinal de Cabrières disait de lui: C'est notre plus grand 
penseur politique depuis Joseph de Maistre. Je le crois 
aussi. L'œuvre critique de Maurras est génisle. L'ème de 
cette eritique est un antilibéralisme implacable, qui à 
porté à cette grande hérésie contemporaine des co 
mortels, & 

v Et voilà bien le fond du débat. [...] 

» D'excellents catholiques ont eu — d'aucuns 
— l'illusion que ce sont les intransigeants (en 
en politique, ‘les ultramontains, les royalistes.) qui 
fourbi les armes de l'adversaire. Ils se trompaient et con- 
tinuent à se tromper lourdement. Personne ne le leur a. 
montré avec plus de clairvoyance, avec plus de rigueur 
et avec plus de maîtrise, que Charles Maurras. LE 

» Et voilà ce qu'on ne lui pardonne pas. D'autant moins - 
que son influence est immense. La jeunesse intellectuelle … 
française est vraiment marquée par lui. Le quartier ktin 
est maurrassien. [...] 50 qe 2: 

5 L'incroyance de Maurras, le catholicième du gros de 


ST D AS | La 


Le x Re 


le ton était fort différent. Nous reproduisons 
également in extenso cette seconde note : 


PME Seconde note. 
M APE : 
53 Des amis nous apprennent que notre « Se- 


F maine » (1) du ro septembre, ainsi que le fait 
d'avoir publié, en même temps que la Lettre de Su 
Saintelé et là « Réponse » du cardinal Andrieu à 
laquelle elle faisait écho, les « Réflexions » dé Maurras 
et } « Adresse » des dirigeants catholiques de 
l’« Action Française », ont été compris p&: d'aucuns 
corñime témoignant d'un désir de painimiser l'in- 
tervention et la pensée du Saint-Père. 

Nous protesions contre pareille interprétation de 
notre attitude, et, pour éviter touté équivoque à €e 


= ts troupes, voilà le point faible où les adversaires essaye- 
_ raïent de faire une brèche. 
£ » de vous ai dit déjà que le « cas psychologique » de 
HR ". Maurras m'échappe, Qu'un esprit aussi réulisté et aussi 


… logicien ne soit pas arrivé à des conelusions cerlaines en 
, . métaphysique et en théodicée pour s'élever jusqu'à la foi, 
que son admiration pour l'Eglise ne l'ait pas conduit à 
; Fintérieur du temple, sont des mystères, Son incompréhen- 
Lu siou de l'âme, même du catholicisme, incompréhension qui 


Lis éclate dûns le Chemin de Paradis et dans Anthinéa, ne 
+ m'est pas plus explicable. C'est là lo secret d'une haute 
e intelligence en lutte avec la grâce divine et s'opposant à 
l'action de l'Esprit-Saint, Mais je ne connais aucun catho- 
lique qui ait subi une influence maurrassienne « pagani- 
sante », si je puis dire, tandis qu'ils sont légion ceux qui, 
.  &n xeconnaissancé des bienfaits intellectuels reçus de 
>  Maurras, prient pour sa conversion, s 

; ” » Cela n'exclut pas d'ailleurs le danger très réel, encore 
+ — qu'il ne faille pas l'exagérer, de voir se ternir quelque 
* chose de la pureté de l'esprit eatholique, ou s'émousser la 
Re — délicatesse [du] sens religieux, [par} la fréquentation quo- 
- tidienne de pensées étrangères à nos préoccupations éven- 
tuelles, malgré tout le respect qu'elles professent pour le 
catholicisme. ; 

__ » Qui niera que la bataille politique, violente et 
* passionnée, risque de oacher ce danger üux yeux des 
meilleurs ? 

» La lettre du vénérable curdinal-archevèque de Bordeaux 
— dont. l'intransigeance antilihérale et antilaïciste est 
_ notoire — démonlre que la confusion des esprils, chez nous, 
est exlrème, au grand profit, d'ailleurs, de. nos :pires 
ennemis. [.….] 

» Gerlains 
sont pas catholiques : 


« dirigeants de l'Action Française » ne 
Maurras, Bainvillet., Aneroyants, ils 


ne sont pas des-horreurs — sur ce que nous avons de plus 
cher: Mais, loin de persécuter. l'Eglise, ils la servent « du 
. » dehors », suivant le mot de Pie X. 
…» À côté d'eux, vomie « dirigeants», Léon Daudet, le 
comte Bernard de Vesins, l'amiral Schwerer, le marquis 
de Roux, Robert de Boisfleury, hier encore Georges Valois, 
sont des catholiques convaincus, 
. -.»- Quel dommage, évidemment, que tous les chefs 

7 dt « Action Française » ne-soient pas catholiques : quel 
- dommage, surtout, que la doctrine d' «& Action Française » 
_ ne soit pas le programme complet de I cité chrélieune | 
. Mais on construit des remparts et on organise une lutle 
avec les hommes, les matériaux -et les armes dont on dis- 
pose... Et comment ne pas se réjouir en voyant l'incroyant 
- Maurras stigmatiser l'odieux Kectarisme de la Ie Répu- 
x blique 

x Le fascisme italien a sauvé l'Italie de l'anarchie et à 
_ rendu d'éminents services à l'Eglise. Quel dommage que 
ses dirigeants, sa doctrine et ses lroupes ne soient, pas 
exclusivement catholiques ! Le bien réalisé par lui en est-il 
_ mains réel ? Les coups portés par Mussolini à la Franc- 
_Mogonnerie en sont-ils moins louables P » 
.: (x)-La Revue Catholique des idées el des Fails publie en 

t de chacun dé ses numéros un éditorial intitulé «. La 
Semaine ». 


Mais quinze jours plus tard, le 24 septembre, | 


ne,peuvent pàs ne pas avoir éerit des erreurs — quand ce | 


« na 
ne voudra jamais minimiser 
directive ronraine. 
toute filiale la dernière lettre du Pape, comme celle 
acceplera loujours les enseignements et les conseils 
« du Père commun dé tous les Fidèles », non seu- 
lement sans réserve ni rélicence aucune, mais avéc 
toute la reconnaissance que doivent les CR 
à Celui qui éclaire leurs discussions, guide leur 
action, corrige leurs erreurs, signale les précipices 
et montre la voie à suivre. re | 

Et ces enseignements et ces conseils, ces directives 
et ces adjurations de Rome, nous les recevons, et uous 
voulons nous appliquer à les suivre, très exactement, 
avec-le sens, la porlée, l'importance que leur donne 
le Souverain Pontife lui-même. 

À ne vouloir, dans les questions où la voix de 
Pierre se fait entendre, que ce que veut le Vicaire de 
Notre-Scigneur sur la terre, et comme Il le veut, en 
est certain de travailler de son mieux à l'aduéniat 
regnum tüaum qu'avee le - Ghrist. tout chrétien 
implore chaque jour de la bonté de Dieu. 

Ceux qui nous ont attribué l'intention de mini- 
miser la Lettre du Pape ne savent pas combien notre 
anlilibéralisme nous met à l'aise quand une inter: 
vention de l'Autorité suprème restreint de quelque 
façon le champ des questions libres, Ils ne savent . 
pas non plus à quel point nous sommes romains! 

Si nous ne eraignions de soulever d'inopportunes 
discussions, nous dirions en plus les raisons très 
spéciales que croit avoir la Revue catholique des 
Idées et des Faits de se réjouir tout particulièrement | 
de la lettre du Saint-Pèré au cardinok-archevêque de 
Bordeaux (x). ? i 


UN BEAU DÉFENSEUR DE LA FO » 


Le Rappel de Charleroi (9. 9. 96), au lende- 
main de la lettre da Souverain Pontife, écrivait : 


Et maintenant, notre attitude est fort nette : nous 
sommes avec S. S. Pie XF pour réprouver les erreurs 
qu'il dénance, mais qui n'ont rien à voi ave 
F'« Action Française ». Nous restons avec le saint 
pape Pie X pour applaudir à l’œuvre de l' « Action 
Française » et pour saluer dans lé premier de ses 
chefs & un beau défenseur dé la foi ».. &:- 


Quelques jours après, 


lignes suivantes : er 

Nous recevons de M. Camille Bellaigue la lettre 
Suivante, où l'auteur fle Pie X et Rome répond à 
une question récente de la Libre Belgique avec une 
précision qui fera taite, nous l'espérons, lès vilainss 
défiances et les méchants soupçons : * 


le Rappel publiait les | 


œ Fe. es Paris, 18 septèmbre 1926. 
Monstür 18 DIRECTEUR, 


En son numéro du 15 septembre, et sous cette rubrique 
« La source, s. v. p. », la Libre Belgique vous prie, vous 
« en prèmier lieu », de vouloir bien lui rendre un service. ni : 
Il m'est agréable de vous y aider, ur 1 
Vers lu fin de juillet rg14, comme j'avais l'honneur de 
prendre congé du pape Pie X, je lui demandai s'il me Fe 


æ 


è F k ; « F ENT ST > 53 UE à 
(1) La Revue catholique du 3 octobre publie, sous le titre 
x Une opinion sur Charles Muurras et le devoir des catho: 
liques », l'introduction ét la deuxième partie de la brochure | 

ile M. Jacques Maritain concernant l' « Action Fran e 


= A - n + en 


Minime m'ont 


__ Mon admiration et mon amitié pour 
qu'elles me 


© rendu ces paroles assez précicuses pour 
- demeurent toujours présentes. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression de 
mes sentiments distingués. Û \ 
ns Came BELLAIGUE. 


ce Le. 10. 26, la Libre Belgique répliquait comme 
il suit : RE 


Le Rappel, de Charleroi, a reçu, après l'avoir ai 
licitée sans doute, une lettre de M. Camille Bel- 
laiguc, qui déclare que c'est devant lui que Pie X 

_ aurait qualifié Charles Maurras de beau défenseur 
D de Ja foi et — à la demande de M. Bellaigue — 
- lui aurait envoyé sa bénédiction. À remarquer qu'il 
; y a quinze jours l'organe carolorégien soutenait sur 
J2 ton le plus. tranchant que le propos avait. Z%é 
 recucilli par Mgr de Cabrières,. 
> Pour Le resic, la recherche de la paternité à 
F Jaquelle notre confrère s'est occupé avec succès. ne 
” modilie én rien ce qui a été dit ici de la différence 
‘ entre les. deux témoignages pontificaux : d'une part, 
| Jexpression d’ane bienveillance personnelle ; d'autre 
8 sn l'examen de la doctriné et sa réprobation. 


LA CONDAMNATION DOCTRINALE DE MAURRAS, 
RÉSULTAT. D'UNE INTRIGUE INTERNATIONALISTE ? 


L'attaque. 


Es De’la Nation belge (14. 10, 26), sous le titre 
 « Autour de l « Action ea », Joies el 
e- espérances de M. Aristide Briand » 

- … Nous recevons d'une personnalité ee de 


” Paris lu leltre ci-dessous, que nous Publions à titre 
stricterment documentaire : 


5 

‘ 
où 
# 


. La lettre du cardinal Gasparri est en Ses nie 
avec les directions antérieures de Pis XI ( 


L'opinion continue d'être vivement émue de: la 
condamnation par Rome des doctrines de M. Charles 


_ Maurras. Sans doute cette affaire ne touche à aucun 
article de foi @), et, sans Pre contre la doc- 


æ. 
4 
k 


(x) Les sous-titres sont de la D. €. S ee 

* (2) Sous une forme - heureusement moins grave, on 

- retrouve Ja mêmo affirmation dans divers orgames 
d’ « Action Françäise ». « En ce qui concerne la foi, “écrit 

2 la Nouvelle Guyenne (r. 10, 26), il n'y a d'autre doctrine 


à religieuse pour les catholiques de 1’ « Action Française » | 


que la doctrine Nous l'avons déjà dit. 
4 Répétons- -le. » 
À Mais le dire, l'affirmer, Sn le croire avec la meilleure 
‘foi du monde, n’est pas, en semblable matière, un argu- 
ment. Le Souverain Pontife parle de « dangers en matière 
… de foi et de morale », de « dirigeants qui, par leurs écrits, 
ne se sont pas montrés des maîtres de Ja doctrine et de 
_ la morale chrétienne », de « manifestations, dans des 
ñ. publications non seulement d’ancienne date, d'un nouveau 
- système religieux ». Le chef de l'Eglise a lumière et auto- 
rité, et lui seui d'une façon définitive, poux se prononcer, 
Personne ne décide jamais de lui-même s’il a: la foi 
tholique, s’il la possède intègre et, pure, Les évêques des 
. premiers siècles se rendaient à Romè pour contrôler auprès 
_ du successeur de Pierre l’orthodoxie cn la doctrine qu'ils 
é haient, Les catholiques de tous les siècles sentent leur 
en péril dès: -qu'en mat! TR Rs ils ne vivent plus 


Fra 


ra tee 


_ nationaliste à 


français, 


te Hé, Lintaillibitité, il n’est pas interdit de dis- 
cuter à la fois le fond et l'opportunité d’une mesure 
dont le moins qu'on puisse dire, c'est qu'elle divise 
profondément les catholiques français. 

Il ressort de la lettre du cardinal Gasparri au 
cardinal Dubois que la décision du Pape s'appuie 
sur des considérations purement religieuses, On 
comprend amertume de beaucoup de “bons catho- 
liques, passionnément attachés à la foi et à la mo- 
rale de l'Eglise, mis en demeure, au nom de celte 
morale et de cette foi, de répudier les directions 
« d'hommes qui par leurs écrits ne se sont pas tou- 
jours montrés des maîtres de la doctrine orthodoxe », 
Mais à qui, sans parler de leur talent, leur ardeur | 
valu une autorité et un prestige. 
Beaucoup souffrent du conflit ainsi 
créé, pour eux, entre les choses de la religion et 
‘de Ta politique, entre l’ordre éternel et le temporel. 
Bien loin de délimiter les deux domaines, la lettre 

du cardinal Gasparri ne crée-t-elle pas une confu- 
sion que, depuis son avènement, Pie XI s’élait tou: 
jours efforcé d'empêcher ? 


extraordinaires. 


Des considérations politiques, suppose-t-on, 
auraient influencé le Vatican, ous 


On ne pourrait, en effet, interpréter autrement Îles. 
appels réitérés du Saint-Sièee au clergé à ne pas 
s'immiscer dans les luttes poliliques. Aussi se 
demande-t-on dans certains milieux si des considéra- 
lions politiques n’ont pas été sans influence sur des 
décisions qui apparaissent en contradiction avec des. 
‘directions antérieures, Supposition assurément témé- 
rairé, Ce serait mänquer à la fois de respect à à 
l'autorité ecclésiastique et de connaissance quant à 
la sagesse et à la prudence romaines que de la rap- 
porter aatrement qu'à titre documentaire, À seule 
fin de donner une idée des sentiments mêlés qu'a 
provoqués en. France la condamnation de | « o 
tion Française ». On offenserait gratuitement la C 
de Rome en la croyant capable de se laisser nues 
même involontairement, par les suggestions de 


en pleine communauté d'esprit et de sentiment ayte le. 7 
Souverain Pontife, Arrive une déclaration du magistère : 
suprême : ils’ s'inclinent sans hésiter ; et s'ils ne com: 
prennent pas, si le trouble. saisit leur esprit, ils perçoivent, 

du moins que l'erreur condamnée, insidieusement €b à 

leur finsu, les a plus où Moins touchés, puisque leur Ame 

ne vibre ‘plus en aussi parfaite harmonie avec toutes les”  » 
nuances des enseignements du Pape. Les hérétiques: de 
tous les lemps, à l'opposé, personnels et présomplueux, 
me doutenf jamais de leurs lumières et de leur sagesse ;_ 
ils se nd Lu catholiques, même «et surtout quand ils. 
sont frappés. Un signe pourtant, fixé par le Christ, permet 3 Re: 
à jamais de les reconnaître : ils se croient mieux éclairés 

sur les intérèts de la religion et de l'Eglise que ‘de’Vicaire 

de Jésus-Christ, ils orient au scandale, ou se lameptent : 4, 
devant lépreuve « injusie » permise par Dieu; ils ne 
veulent pas obéir sincèrement, simplenrent, entièrement, V2 
au Siège de Rome. Ils usurpent ainsi le nom dé catholiques ir 
puisqu'ils ne sont que du bout des lèvres cattolqiess à 


é de 
( 


romains. 

L'inimense majorité des catholiques d' « Action Ha Fa 
çaise » ont toujours voulu placer leur foi Ve | . 
‘leurs convictions, religieuses bien au-dessus de lus 
opinions privées et de leurs sentiments personnels. Le 
premier moment d'émotion passé, ils ont fait connaîlre 
partout leur obéissance complète aux ordres: du Pape. 
Quelques incidents rogrettables, plusieurs paroles malheu- : 


-réuses, que notre tâche documentaire nous oblige de faire Un 


connaître et notre conscience parfois de releyer, me La 
nuent donc en rien l'estime À laquelle ils ont droit et CP 
leur témoigne, .comme le, Souverain Pontife, énheees 


rien, 


743 


" Aristide Briand. Mais il faudrait, pour ne . 


voir l’allégresse de M. Briand et de ses amis, fermer 
les yeux à l'évidence. 

M. Aristide Briand est un habile homme, rompu 
autant que personne à l’art de la combinazione. 
Quand cet aïrtisan passionné de la fameuse loi de 
Séparation se fut en quelque sorte retranché de son 
parti-pour plaider avec autant de chaleur que de 
souplesse le rétablissement des relations diploma- 
tiques entre la France et le Vatican, ne poursuivait- 
il pas une politique dont on commerce aujourd’hui 
à apercevoir l'aboutissement ? 


M. Briand aurait fait rentrer le nonce à Paris 
pour pouvoir frapper le nationalisme maurrassien. 


Il y avait en France une force, une idée-force, 
qui tenait en échec l'idéal républicain, humanitaire 
et internationaliste : le nationalisme, Il y avait en 
France un homme d’une intelligence supérieure, 
d’une énergie remarquable, qui l’incarnait : Charles 
Maurras. Autour de Charles Maurras s'était groupé: 
une élite, une jeunesse ardente, ce qu’on pourrait 
appeler la meilleure part du cœur et du cerveau de 
la France. Le subtil Aristide sentit bien vite qu’il 
était impossible, avec ‘la vieille balançoire radicale, 
avec les topos requinqués de 89, avec la logomachie 
rousseauiste <t romantique, qui a fait son temws, 
de monter à l'assaut d’une forteresse dressée comme 
un défi au cœur de la République. 

Au moins cette République a-t-lle hérité des tra- 
ditions policières et des méthodes gouvernementales 
de l’Empire. La police de la République avait à 
prendre sa revanche du complot des panoplies. Il y 
a sous le voile épais qui cache le meurtre du petit 
Philippe Daudet bien des choses obscures. On n'en 
voit que le sang. Sans doute, c'est un moyen assez 


bas; peu digne d’un beau joueur, de discréditer une 
. doctrine dans la 


personne, pis encore, dans es 
affections de ceux qui la défendent. Mais les ennemis 
de M. Briand l’accusent d’avoir l’âme de Fouché. 
Ses amis reconnaîtraient-ils en lui le génie d’un Tal- 
leyrand ? Auteur de la loi de Séparation, de la spolia- 


tion consécutive ainsi que de la « grande pitié des 


églises de France », M. Aristide Briand n'aurait-il 
fait rentrer le nonce apostolique que pour pouvoir 
frapper à la racine l'arbre doctrinal planté par 
Maurras en plein terrain français ? Le fait que de 


bons, que d’ardents catholiques le disent à la can- 


_ tonade n’est pas une des moins fâcheuses consé- 


quences de la polémique qui s'est faite autour de 
cette affaire. 


Maurras, félicité en 1915 par le cardisal Andrieu, 
n'a rien écrit depuis qui méritât censure. 
Il y a onze ans, S: Em. le cardinal Andriea louait 


_ M. Maurras, dans une lettre rendue publique il y a 
quelques jours (1), de défendre non seulement la 


(x) Cette lettre a été publiée d'abord par l'hebdomadaire 
parisien Aur Ecoutes (8. 10. 26). M. Charles Maurras 
semble y avoir fait allusion dans l'Action Française du 
28. 9. 26, quand il écrit: « J'ai rempli l’autre jour envers 
S. Em. le cardinal de Bordeaux, au moyen d’une démarche 
toute personnelle et privée, une obligation morale que 
j'avais contractée à Son égard. Je m'abstiendrai d'y ajouter 
» Voici le document : 


Bordeaux, 31 octobre 1915. 


MonsŒur Le RÉDACTEUR, 
Je vous remercie d'avoir bien voulu m'offrir un exem- 
plaire de votre nouveau livre L'Etang de Berre. 
C'est un monument de pots tendre, disait ces jours-ci, 


« PORTER 107 


TS CINTRES 


a 


patrie, mais l'Eglise ; il le félicitait de son cour 


et de son talent : ‘; il formulait le vœu de voir l'au: : 
teur de La Nuit sublime d'Augustin et de Monique, | 


communiant déjà, selon le mot de Tertullien, dan 
les ombres de la foi, ouvrir son âme aux splen- 
deurs de la vérité et de la charité divines… 
Anthinéa avait déjà paru en 1915, ainsi que l'essen- 
tiel de l’œuvre philosophique et littéraire du direc- 
teur de l’ « Action Française ». Comment empê- 
cher les catholiques les plus disciplinés de se 
demander ce que Maurras a pu écrire, publier ou 
faire, depuis 1915, pour mériter les sévérités du 
prélat qui exaltait alors les services rendus par Jui 
à la religion et à l'Eglise ? 

M. Aristide Briand, lui, a une facèn de commu- 
nier dans les ombres de la foi qui n’est pas préci- 
sément celle de M. Charles Maurras. Il serait imper- 
tinent de prétendre qu’elle a su toucher Rome plus 
efficacement que l'autre, Ce que Rome reproche à 
Charles Maurras, c’est d'être resté trop athénien. 
Mais, athénien, Aristide ne l’est-il donc pas? 


Mais Rome, comme M. Briand, 
est préoceupée de réconciliation franco-allemande. 


Sans doute à est de grands desseins cachés qui 
exigent l’immolation de ceux-là mêmes qui ont servi le 
plus fidèlement l’idée de l’ordre, de la hiérarchie, si 
admirablement figurés dans l'édifice catholique. Une 
réconciliation des peuples, une entente entre la 
France catholique et l'Allemagne, où le Centre catho- 


dans votre journal, un critique de marque, et l'on y 
retrouve toute la puissance de re et toute la finesse 
de style du constructeur. 

Vous avez admirablement chanté, car ce livre est un 
poème, les sites et les gloires d'une province française pour 
laquelle je professe comme vous un culte, Elle a eu mon 
premier amour d'évêque, et cet amour lui reste fidèle. 

La petite patrie ne vous fait pas oublier la grande, et 
vous la défendes avec une plume qui vaut, certes, une 


épée. 


Vous défendez aussi l'Eglise, et ce ne fut jamais plus àà 


nécessaire, puisque, dans certains milieux, on lui conteste 
même le droit de prêcher la doctrine pourtant si vraie, si 
moraliste et si opportune, de l'expiation, 

Vous défendez l'Eglise avec autant de courage que de 


talent. Faut-il s'em étonner ? Elle représente des principes 


sans lesquels tout le reste se désorganise et s'effondre. Elle 


a procuré à la France, qui ne date pas de 89, quatorze | 


siècles de grandeur et de prospérité, et vous avez raconté, 


F dans une page délicieuse, à propos d'un sacre épiscopal, 


que vous lui deviez votre salut intellectuel. 


Ne contracterez-vous pas envers elle d'autres dettes d'un : | 


ordre encore plus. élevé)? Je suis tenté de croire que vous. 
en aviez la noble ambition — et nul ne souhaite plus que 


moi qu’elle 6e réalise! — lorsque vous écriviez, dans la 


préface de votre hymhe à la Provence, La Nuit sublime 


d'Augustin et de Monique : « La nuit d'Ostie me remonte 
dans la mémoire avec le cri théologique du noble auteur 
des Confessions sur la douleur des choses possédées de ce 
sentiment qu elles ne sont point composées pour elles- 


mêmes et qu'un autre désir les anime et les transfigure … 
hors de leur petite durée et de leur minime étendue. » 

Qu'est-ce que ce désir qui anime et transfigure, sinon 
le besoin d'infini concert qui tourmente l’homme à toutes. 


les heures de son existence et qui n'est apaisé que lorsque 
son âme naturellement chrétienne, selon le mot de Ter- 


tullien, communie, dans les ombres de la foi, en attendant, 


les splendeurs de la vision, à la Vérité et à Ja Charité : 


divines ? 
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, avec mes remer 


ciements et mes félicitations, l'hommage de ra profonde. 


estime, et de mon cordial respect en N.-S. 


PauzIN, cardinal “ANDRIEU, : 
Eee de e Bordes 


n, on çoit, les vues de l'Eglise, et ce 
L es la faute de Rome si cette politique est 
assi, et depuis pas mal de temps, celle des Loges 
maçonniques. C’est depuis longtemps la politique de 
M. Aristide Briand, que n'offusque pas l'appétit 
germanique quant à l'Autriche, dont l'annexion 
augmenterait de 7 millions la population catholique 
du Reich. Et ceci est encore un point de rencontre 
- entre le subtil Aristide et certains catholiques dont 
la naïveté, en ce qui concerne l'Allemagne, passe 
vraiment les bornes. Car c’est s'illusionner que de 
croire que l'Allemagne, même agrandie de l’Au- 
triche; cesserait d’être la grande nation luthérienne. 


Un grand poète catholique 
| sera envoyé comme ambassadeur à Berlin. 


= On assurait ces jours-ci, dans les milieux bien 
Pintormés, que M. Paul Claudel, ambassadeur de 
_ France au Japon, irait remplacer à Berlin M. de 
- Margerie. Au moment où Eord D’Abernon prend 
: tete. cette mutation prend un tour tout à fait 
iquant. L'Allemagne perd un ami, elle en gagne 
un autre. Le premier était Anglais, le second ‘est 
Français ; et Ce Français, qui par hasard se trouve 
‘être un grand poète catholique, sait admirablement 
- parler à l'esprit allemand. En envoyant M. Claudel à 
= Berlin, M. Aristide Briand n'y envoie pas seule- 

ment ‘un ambassadeur, mais l'ange même d’une 

. nouvelle Annonciation. « L’annonce faite à Guil- 
Jaume! », disait plaisamment quelqu'un qui faisait 
remarquer la coïncidence entre la nomination de 
M. Claudel et la nouvelle du retour possible du 
‘Kaiser en Allemagne, Les voies de la Providence 
_ sont impénétrables ; mais celles de M. Aristide 


- Briand ne sont pas assez cachées pour qu’on n’en 
* retrouve pas une trace, de-ci, 
£ mouvant de sa politique. 
£ 
a 


de-R. ee & sable 


La réplique. RSR 


De M. FERNAND PASSELECQ, dans la Libre Bel 
gique (21. 10. 26), sous le titre « L’aventure 
Maurras. Un nouveau roman chez la portière » 


Pour énerver l'autorité de la sentence de Rome 
contre son système, Maurras l'a immédiatement 
dE _ attribuée à une sournoise machination de M. Briand 
- et de l’ancien nonce, Mgr Cerretti. 
Un organe belge du surnationalisme a relancé, 
* Les jours-ci, cette légende en élargissant la prétendue 
+ cabale d’antichambre aux proportions d’une ma- 
« nœuvre de haute stratégie politique. . 
- Sous cet aspect nouveau, l'attrape-nigauds tendu 
u publie est encore -plus ‘invraisemblable que sous 
précédent. Mais c’est _ probablement R-dessus 
‘qu on a tablé pour en espérer.effet. 


e Crédulité inépuisable » des lecteurs de la presse d'A. Fe 
La presse nationaliste d’ « Action Française » pos- 


- flair 


_sède une clientèle d’un tour d'esprit particulier : - 


onnes gens sans doute, mais d’une crédulité iné- 
uisable, Obsédés de suspicions et de préjugés, dis- 
és mentalement à toules les aventures, hallucinés 
prophétisme,. persuadés que les temps sont près 
l’être révolus et vivant constamment dans l'attente 
de l’Ange libérateur, ils se livrent éperdument - à 

toutes les divagations de l'imagination politique. 
Jr pogue qu'ils ont choisis pour guides 


de fppi-monshes. 


- élucider les arcanes de la diplomatie mondiale et. 


intérêts des peuples et des Elais, 


Us <e donnent de l'apocaly pse pour leur goût. Leur 
commentaire quotidien des événements est dramatisé- 
comme une adaptation du « roman chez la por- 
tière ». L’exégèse de la politique est ramenée, pour 
les affaires de l’intérieur, à quelques combinaisons 
« passe-partout » d’intrigues de police. Quant aux 
affaires de l'étranger, deux ou trois formules 4e. 
machiavélisme banal suffisent au chroniqueur pour 


donner aux lecteurs qui le suivent l'illusion de tenir. 
de lui la clé universelle de toutes les énigmes de 
l’histoire. : 
Rien de bouffon comme le simplisme de certaines 
chroniques d'actualité dans lesquelles ces éducateurs 
des dauphins du surnationalisme débitent leur 
« Politique tirée de l'écritoire » ; rien, sinon l'air. 
entendu des rédactions qui les accréditent et la can- : 
dide admiration des illuminés qui s’en désaltèrent. - - 


En France 
un ç@ fait divers » : « cabale Briand-Cerrefti ». 


Ce qu'il est possible de soutirer de ce tonneau-là 
avec un tantinet de savoir-faire! La légende de la 
cabale Briand-Cerretti-Andrieu donnée en « mot de” 
la fin » de la condamnation doctrinale du maurras 
Sisme et utilisée aussitôt par Maurras comme pré : 
texte à prélever un quatrième million de propagande 
sur le budget d'œuvres de la générosité catholique, 
en est un assez bel exemple. . £T 
En France, tout ce qui est d’ « Action Française » 
a gobé immédiatement la fable et sa souscription 


Cn 


_complémentaire de « protestation conire les faux - 


chrétiens qui ont trompé le cardinal Andrieu ». + 

En Belgique, pays de jugeote bourgeoïse et d'un EE 
développé par la pratique nationale de là a 
« zwWanze », cette idée maurrassico-thomiste d’assis - 
gner pour raison dernière et suffisante à un acte 
du magistère pontifical en matière d’orthodoxie là — 
prétendue rancune d’un nonce, conjuguée avec Rs 
rouerie avérée d’un ministre, n’a recueilli qu'un 
succès notablement moindre, On lui a généralement. 
trouvé un air prononcé de calembredaine, 


En Belgique : une conspiration « locarniste ». 


= 
Tout autre qu’un organe surnationaliste s'en serait 
découragé. 

Mais le nôtre avait aperçu le défaut de Fexpliez 
tion : elle avait contre elle d’être un peu simpie. 
pour la solennité du cas. Pour en rétablir la for. | 
tune auprès de ses lecteurs, il suffisait de la corser Se 
on la leur rendrait plausible en y rajoutant cet élé- 
ment de complication rocambolesque sans quoi !:s 
concepts -surnationalistes de la politique restent . 
dépourvus de crédibilité. 

C'est ainsi que le vulgaire « fait-divers » de la 
cabale Briand-Cerretti, couplée avec la condamnation = 
de. Maurras, est devenu l'épisode central = 
conspiration plus vaste, embrassant les 


plus hauts = 
et dont le cit 
s’anime de l'intervention, au second plan, de con. 
jurés de qualité supérieure, le cardinal Gasparri et... 
le Pape! 

Le public, en.vérité, ne se doute pas du. mystère 
d'iniquité politique que recouvre la condamnation 
doctrinale de 1’ « Action Française ». Il n’y a vu. 
qu'un débat théologique : c’est réellement" une tÉRES 
breuse te Ve y à du lotarnisme R-dessous… ue 
lettres de S. = 


+ 


Let 
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raît « de mèche » avec Stresemann, et Paris en 
compte secret avec Berlin. Et le vrai du vrai, c'est 
Es que Maurras est un martyr du nationalisme ; 4 à 
été immolé, cn victime expiatoire, au Moloch de 
Winternationalisme pro-allemand, sur les autels 
occultes de la Nouvelle Alliance du Vatican et de 


la République, forgée en secret, dans lomxbre, par 


: le génie tortueux de Briand. 
Il n'y a pas à dire, Maurras, qui avait simplement 
imputé à l'inimitié de Briand ses malheurs de 
« Romain » incompris, Maurras, « Ulysse de Mar- 
tigues », est dépassé, maintenant, par les Marseillais 
de la place de Brouckère. 


Les précautions oraloires du « Parisien catholique » 


On n'avance pas, bien entendu, ces énormités tout 
de go et sans précautions ni circonlocutions, 

C'est même fort curieux de voir quelles peines on 
se donne pour parvenir, sans contradiction trop cho- 
quänte, à dire qu’on n’insinue rien, tout en insi- 
> nuant qu'on dit tout, et à affirmer qu'on n'affirme 

x que ce qu'on ne suggère pas, tout en suggérant ce 

que l’on grille d'affirmer. 

Pour tourner la difficulté, on -déclare faire l'ex- 
traordinaire révélation « strictement à titre docu- 
mentaire » et on l'inserit au compte d’une « per- 
sonnalité catholique de Paris », anonyme, naturel- 
lement, en qui se reconnaît tout de suite l'un de 
ces « correspondants » de complaisance, mannequins 
interchangeables de Ja réserve, que l'on exhibe à la 

a . vitrine, différemment costumés suivant l’occasion. 

Ce correspondant « catholique ». pour faire croire 
qu'il l’est, prend le souci de convenir en débutant 
que ce serait s’abandonner à une « supposition témé- 
raire », « manquer à la fois de respect à l'autorité 
ecclésiastique et de connaissance quant à la sagesse 
et à la prudence romaines » — (le « Parisien » vous 
a un style!..), — « offenser gratuitement la Cour 
de Rome » que de ‘la croire capable, « mêtie invo- 
lontairement », de régler sur les « suggestions de 
M. Briand » ses sentenees d'’orthodoxie. 


fait, à quel genre de paroïssien sés lecteurs ont 
affaire, en écrivant tout au long justement ce que, 
par crainte révérentielle, il s’interdit de penser, A 
savoir, Ceci : populations, oyez ! î 


Ea politique antifrançaise de Briand 
rencontre un seul obstacle : l'A. F.. 
Le machinateur de tout le méfait, c'est bel et 


- républicaine, Briand « qui unit à l’âme de Fouché 
le génie de Talleyrand ». , 
- Briand n'a depuis longtenips qu’une pensée : passer 
. l'éponge sur la guerre, réconcilier la France et 
l'Allemagne, effacer les frontières, généraliser le 
_ désarmement, faire les Etats-Unis d'Europe, réaliser 
Je grand rêve « maboule » de l’internationalisme. 
C'est là, pour lui, la grande; l'unique idée du 
règne. Il la poursuivie à Cannes, et à Genève ; ïl 
en a fait Locarno, il en a fait Thoiry. Briand, 
. aujourd’hui, représente au quai d'Orsay l'esprit de 
_ la Wilhelmstrasse. Encore un effort et il aura embo- 
biné la France : il tou-hera au but. 
__  Suz sa route, cependant, un dernier obstacle, 
l’ « Action Française », dont la saine doctrine natio- 
nalisie, fermement implantée dans l'opinion, rete- 
nait encore le pays de le suivre. 
 Cctte idée-force du nationalisme, incarné en un 
homme, Maurras, « tient em échec l'idéal républi- 


RS cn tn re 
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Mais aussitôt le « correspondant. » dévoile, par le 


bien Briand, le politique le plus retors de la France. 


eain, humanitaire ct internationaliste ». Briand à . 
senti que ses misérables « bobards » du radico-socia- 
lisme roussauiste et romantique n’en pourront 
jamais venir à bout, Pour Pabattre, il faudra s'y 
prendre d'autre façon. Comment ? À 


Briand met « dans son jeu » le nonce et le Pape. 


Ah! les voies du « subtil Aristide » sont mul- | 
tiples ét sa fertilité de ressources infinie! Ne peut-on « 
pas « discrédiler une doctrine dans la personne, pis « 
encore, dans les affections de ceux qui la défendent. » à + 

De ce côté, Maurras est vulnérable. Mais c’est par 
Rome seulement qu'on peut y atteindre. Briand 
mettra donc Rome dans Son jeul Quoi de plus 
facile ? Briand, auteur de la loi de Séparation, s'est 
fait ensuite. l’avocat de l’apaisement religieux. Il a 
tenté d'accommoder Ja loi spoliatrice à la constilu- 
tion canonique de l'Eglise. IL a travaillé au réta- 
blissement des relations diplomatiques entre Rome 
et Paris. Ge sont des jalons. Le nonce Cerretti, pre- 
mier bénéficiaire de ce rapprochement, est som 
homme. Par Cerretti, Briand a pied au Vatican. 

D'autre part, l’habile homme sait que lc Vatican 
même pousse, de son côté, dans des vues religieuses, - 
à la réconciliation des peuples. Il trouvera l'accent 
propice pour le persuader que Locarno, laïque, fait 
écho. à cette idée chrétienne ; une fois là, la con- 
jonction des intérêts apparaîtra toute naturelle. Ket 

Or, sur ce terrain, qui est-ce donc que la politique 
pacificatrice de Pie XI et du cardinal Gusparri ren- | 
contre à son tour comme obstacle dans ses chemi- 
nements ? , 

Encore une fois Maurras et la forleresse nationaliste 
du maurrassisme |. 

Rapprochez tout cela... Comprenez-vous. à pré- 
sent? Devinez-vous le secret de la manœuvre? 
Les deux internationalismes se sont rencontrés, dévi- 
sagés et reconnus ; ils se sont découvert le même 
ennemi ; el le pacte fatal à élé conclu. sur le dos 
de l’ « Action Française » (1). ‘ 

L'adresse supérieure de Briand a été d’amenér: 
S. S. Pie XI à apercevoir de. lui-même cette évi- 
dence : que ce que Briand altendait du Pape sur 
_ Maurras était la condition de l’aide que le Pape tire- 
rait de la République pour les fins de la politique : 
de l'Eglise, % D 

En définitive, la condamnation doctrinale ée 
Maurras a été martelée sur l’enclume de Rome, mais | 
les coups furent, en réalité, donnés de Paris €t 
l'effet en sera enregistré... à Berlin. . + 


: 


Le « roman » est Jaussi oulrageux que grolesque. 
à ; 
Tel est le dernier « roman chez la portière » ima- 
giné par la presse nationaliste d” « Action Fran- 
çaise » à l'usage des catholiqües pour ébranler en 
leur esprit l’autorité de la condamnation doctrinale 
du maurrassisme. 
Est-il nécessaire de souligner ce qu’a d’outrageux 


(x) Lire dans le même sens les articles déjà cités de. 
M. Amédée d'Yvignac dans l'Action Française et la Gazette : 
française ; de. M. Auguste Cavalier, dans l’Intérêt français 
(D. C., t. x6, col. 695-696). Le 29. 9. 26, M. n'Yvicnac, 
dans l'Action Française, parlant de la sympathie allemande 
pour M. Briand, écrivait encore : « Ah ! si, après de tels 
aveux de la presse allemande, certaines têtes catholiques et 
conservatrices pouvaient réfléchir un peu, ét surtout (ce 
qu'elles ne font jamais) considérer le rapport des événé: : 
ments intérieurs et extérieurs entre eux | Quelle lumière 
en rejaillirait sur-bien des choses. » Lire surtout « La 
France et le Vatican », par Ewte Buré (Avenir, 1g, ro. 


4 


our magistère pontifical romain et pour le pape 
Pie XI cette imputation publique de puiser l’inspi- 
ration de jugements de conscience religieuse dans 
_ les calculs d’un machiavélisme de guignol? Autant 
vaut accuser, du coup, le Saint-Père et, avec lui, 
l’archevêque de Bordeaux de forfaiture. 
De telles combinaisons, artificieuses et collusoires, 
seraient déjà abominables de la part de n'importe 
_ quel juge; elles apparaissent infiniment plus 
odieuses encore mises à charge d'une magistrature 
= investie de la juridiction spirituelle, 
= Le journal qui n’a pas craint de s'’instiluer le 
 propagateur de pareille diffamation essayera Sûre- 
ment d'en esquiver la responsabilité en arguant 
qu'il n’a fait que remplir son rôle d’informateur, 
qu'il n'a rien affirmé, mais simplement relaté, que 
son rôle s'est bôrné à prêler son mur pour renvoyer 
au public l'écho des incriminations et récriminations 
qui s'élèvent des milieux catholiques de France, 

Mauvaise défaite, 

La version de son prétendu « correspondant » est, 
en ce qui regarde la Papauté (laissons de côté 
M. Briand), une hypothèse aussi infamante que gro- 
tesque. Elle est d’ailleurs formellement contredite 
par les propres paroles du Pape. Le journal ne peut 
pas ne s’en être point rendu compte. 

Alors, y croit-il ou n’y croit-il pas ? : 

-S'i y croit, nous comprenons son acte ; mais d2 
quel nom qualifier, en ce cas, ses excuses antici- 
 pées, ses précautions oratoires ? 

S'il n’y croit pas, comme. il s’éverluc à l’affirmer 
" sans d’ailleurs laisser de faire entendre le contraire, 
comment se justifier d’avoir propagé de telles hypo- 
thèses, en dépit de leur impossibilité morale avouée ? 
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1 ouvrira les yeux sur la sincérité catholique de l'A. F. 


Ne cherchons pas plus 
l'énigme. Rappelons-nous : 
À — « Nous ne sommes pas des gens moraux! », 
 s’écriait jadis Vaugeois, fondateur de l’ « Action 
Française », TS : 

— « Par tous les moyens! », proclame la devise 
de Ja faction. ; 

— « Politique d’abord! », ordonne la consigne 
donnée par Maurras à ses sectateurs, 

Voilà le fond de l'affaire. 7 / 

s Les catholiques qi ne l'avaient pas encore com- 
pris ou voulu l’admettre n’ont aujourd’hui qu’à 
ouvrir les yeux pour voir clair dans les desseins 
de }’ « Action Française » et découvrir le point 
d'aboutissement de ses doctrines nationalistes. 

Ces fameux « Je suis Romain ! » n’entendent point 
” servir les intérêls religieux, mais s’en servir, 


. UN ÉCHO BELGE VENU DE ROME 


Lettre du 13 septembre de« VELABRO », corres- 
pondant romain de la Croix de Belgique (19.9.26 ) 


Il est peu de mouvements qui aient suscité autant 
de discussions parmi les catholiques que } « Action 
Française ». À Rome comme ailleurs, elle compte 
des partisans passionnés et des adversaires acharnés, 
et les uns comme les autres en appelaient volon- 
tiers à une décision pontificale, que tous croyaient 
_ devoir être favorable à leur opinion. ; 

"On sait comment cette décision est venue. [.….] 
Le cardinal Andrieu rendait hommage au talent 
s dirigeants de ce mouvement ct leur reconnais- 
droit de s'occuper à leur gré « de la poli- 
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longtemps le mot de 
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. » la logique classique issue d’Aristôte, développée par la 


! partie de son livre, M. Luquet consacre la seconde partie” 


| » tique, sauf lorsqu'elle s’est, fourvoyée, se borne à pour- 
!:» suivre dans la même direttion la route entreprise par la 
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760 
tique qui discute sur la forme du pouvoir et 
de la politique qui en règle l'exercice », mais il 
condamnail sévèrement leurs enseignements doctri- 
naux el MOorxux. 

Ce document menagçait d'être l’objet de discus- 
sions qui S’annonçaient violentes, quand le Saiïnt- 
Père luismême fit entendre la grande voix de Rome, 
qui dit avec:calme et bonté les paroles nobles. et 
mesurées propres à apaiser les débats. [...] La 
paroie du Souverain Pontife a été accueillie partoat 
avec une respectueuse soumission. Souhaitons qu'elle 
porle partout des fruits de vérité et de charité, 


x 
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Pour une science de l’individuel, par J. CHEVALIER. - és 
— Une brochure in-8° de 3r pages. Alcan, Paris. 
1923. ve 


« Dans celte brève élude, qui sert d'introduction à un 


: Essai sur la formation de la nationalité et les réveils reli- 
» gieuæ au pays de Galles, M, Chevalier affirme, sans les 


justifier autrement que par quelques rapides obserya 
tions, les quelques thèses suivantes : 1° Il y a une science: : 
de T'individuel, el c’est même la seule sérieuse, que Ja 
science du général ne fait que préparer ; »° elle va du 
fait à expliquer à la détermination des circonstances 
génératrices ; 3° ces circonstances ne nécessitaient pas le 
donné et me l'expliquent pas: ce sont des conditions 
requises pour une fin qui devait être et qui lui est supé 
rieure ; 4° finalement, c'est dans- l'essence de la réalité 
à expliquer — essence qui est une fin — que se trouve 
la raison de son exisfence et des conditions mêmes qu 
la permettent, I] convient d'attendre, pour discuter cette 
doctrine, dernier écho d’'Aristote, de Ravaisson, de Lache- 


lier, que M. Chevalier l'ail précisée et forlifiée des 
reisons sérieuses qu'il lient certainement en réserve, » 
- (Revue de Méiaphysique et de Morale, oct.-déc. 1925, = 
pvp. 5-6 du supplément.) = 
Logique formelle, par G.-H. Luquer. — Un vol 
Alcan, Paris. sa ESS Der 


« M. Luquet s'est fait connaître comme logicien par 
Logique formelle et par un Essai de 
Logique systématique el simplifiée. Le petit traité de 
Logique formelle qu'il vient de: publier est un exposé 
élémentaire des idées contenues dans ses ouvrages antés 
rieurs, écrits sous l'influence de logiciens formés à l'école 
de mathématiciens, tels que Léon Couturat et  Henm 
Poincaré, pour ne citer que les plus connus. « La logique 
» formelle a une longue histoire, dit’ M. Luquet, dont les 

» débuts remontent à plus de deux mille ans, et qui, 

» comme celle de toute œuvre humaine, n'est jamais 

» achevée. On peut, à un point de vue élémentaire, y dis 

» tinguer deux grandes périodes. La première cest celle de. 


» scolastique, et qui s'est prolongée sans grands change- 
» ments jusqu'à nos jours. La seconde est celle de. la 
» logique symbolique, ou logistique, inaugurée par 
» Leibniz, développée par divers philosophes et mathéma: ” 
» ticiens, et qui jusqu'à présent n’a guère dépassé un cercle 
» étroit de spécialistes. » Après avoir donné un court 
résumé dé la logique formelle classique dans la première 


à la logique symbolique contemporaine ou logistique, … 
qr'il condense en quatre chapitres intitulés : Logique des- 
propositions en général, — Logique des propositions dé D 
relations, — Logique des propositions attributives, 
Logique des propositions d'existence, L'auteur estime que X 
la logistique @ébarrasse la logique formelle de complica- nE 
tions inutiles et lui apporte des perfectionnements notables. 
Il en signale quelques-uns dans ses conclusions. Mais ces 
perfectionnements de la logique traditionnelle ne ont. 
qu'un prolongement de celle-ci. « Il n’y a rien à démolir 
» de l'édifice élevé par Aristote et la scolastique, et la logis. . 


» logiqué classique. » Nous n'avons qu’à faire des vœux 


. pour son succès. -— Luc. Duran. » (Enseignement chré- 


tien, janv. 1926, pp. 10-11.) nee Le 


LIQUIDATION DU PATRIMOINE BCGLÉSTASTIQUE 


Nouvelles « attributions » 


Du J, O. (20. 10. 25) : 


Par décret en date du 13 octobre 1925, sont attribués 
au bureau de bienfaisance de Beuvrequen (Pas-de-Calais) 
les biens ayant appartenu à la fabrique de l'église de 
Beuvrequen et actuellement placés sous séquestre, à 
l'exception d’un titre de rente Pa sur FEtat de 33 francs, 
section 2, n° 553 515, qui est attribué, avec la fraction 

du reliquat du compte du séquestre y afférente, au 
bureau d'Offrethun (Pas-de-Calais). 


Du J, 0. (7. 1. 25)# 


Par décrets en date du 28 octobre 1925: 
Est attribué à la commune de Gissey-sur-Ouche (Côte- 
d'Or), à défaut de bureau de bienfaisance, une terre de 
_9 ares 38 centiares, située sur le territoire de la com- 
mune, section A,.n° 7r, du plan cadastral, lieudit Les 
Herbes-Suivies, ayant appartenu à la fabrique de l’église 
de”Gissey-sur-Ouche et actuellement placées sous séquestre ; 
la présente attribution faite sous la double condition par 
la commune : 1° d’affecter tous les revenus ou produits 
de ce bien au service des secours de bienfaisance ; 
CSA d'exécuter les charges maintenues par Ja liste des 
ON rrEbens. 
* Sont attribués à la commune de Plogonnec (Finistère), 
à défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant 
appartenu à la fabrique de l'église de Plogonnec et 
actuellement placés sous séquestre ; la présente attribution 
faite avec obligation pour la commune : r° d'affecter tous 
les revenus ou produits desdits biens au service des 
secours de bienfaisance ; 2° d'exécuter les charges main- 
tenues par la liste des biens. 
Est altribuée au bureau de bienfaisance de Château- 
- roux (Indre) une somme de 6 ooo francs à prélever sur 
le montant du legs Cadet de Vaux, née Rose-Elise-Ida 
Pierre, fait à la fabrique de l'église de Notre-Dame à 
_ Châteauroux, lui ayant appartenu et actuellement placée 
sous séquestre ; la présente attribution faite sous condi- 
lion d'exécuter les charges maintenues par la liste dés 
biens. 
Sont attribués au bureau de bienfaisance de Renescure 


appartenu à la fabrique de l’église de Renescure, à l’excep- 
lion de ceux ci-après attribués. 
-Sont attribués à l’hospice de Renescure (Nord) lés biens 
-après désignés ayant appartenu à la fabrique de l'église 
de Renescure et actuellement placés sous séquestre : 
1° Un jerdin d'une contenance de 5 ares 75 ; 
2° Un labour d'une superficie de 8o ares 86 ; 
3° Un labour d'une superficie de rx ares 50 ; 
&* Une chapelle sise à Renescure, section GC, r° 
édifiée sur le terrain de 5 ares 75 ci-dessus spécifé. 
Est attribuée à -la commune de Renescure (Nord) uñe 
maison à usage de presbylère, érigée sur un terrain de 
9 ares 21, ayant appartenu à la fabrique de l'église de 


549, 


5 Nieppe, à Renescure, et artuellement placée sous séquestre, 
* : =. Est attribué au bureau de bienfaisance de Parcé Sarthe) 


me 


Je titre de rente de 76 francs 3 % sur l'Etat n° 6 558, 
HépHion 10 fhvenpenent n° 594 845, section 7), ayant 


(x) Voir les listes antérieures: D. G:, t. 8, col. 558 et 
10723 — { 9, col. xx7-118, 296 et 345; — tt, xx, 
col 109, 569 et 854 ; — t. 12, col. 180- 181 ;  L 13, 
AS IOI-II1, 1309-1312 ; — t, 14, col. 874- Fa 


. publique de Paris (Seine) les biens ayant appartenu à 


. publique à Paris (Seine) les biens ayant appartenu à la 


(Nord) les biens, actucllement placés sous séquestre, ayant’ 


de « attribution de biens ». (Note de la 2e C). DS 


appartenu à la fabrique et à la mense de l'église de 
Farcé ; la présente attribution faite sous condition d'exé- 
cuter les charges maintenues "par la liste des biens. 

Sont attribués au bureau de bienfaisance de Looze 
(Yonne) les biens ayant appartenu à la fabrique de l'église 
de Looze et actuellement placés sous séquestre ; la pré- 
sente attribution faite sous condition d'exécuter les 
charges maintenues par la liste des biens. : 

Par décret en date du 29 octobre 1925, sont attribués 
au bureau de bienfaisance de Montbartier (Tarn-et- 
Garonne) les biens ayant appartenu à la fabrique de 
l'église de  Montbartier et actuellement placés sous 
séquestre ; la présente attribution faite sous condition 
pour l'établissement attributaire de supporter toutes les 
conséquences des: instances éventuelles relatives à ces 
biens, conformément à La délibération de la commission 
administrative du bureau de bienfaisance de Montbartier 
du, 20 novembre rg21. 


Du J. O. (16-17. 11. 25): 


Par décret en date du 4 novembre 1925, est attribué 
au bureau de bienfaisance de Soumaintrain (Yonne), avec 
le reliquat disponible du compte du séquestre, un titre 
de rente 3 % sur l'Etat de 500 francs, série 5, n° 464 5oo, 
ayant appartenu à la fabrique de l'église de Soumaintrain, 
et actuellement placé sous séquestre. 


per se es mere et 


Du J. o. (27. 11. 25): ÿ; 

Par décret en date du 17 novembre 1925, est attribué 
au bureau de bienfaisance de Chevru (Seine-et-Marne) n 
un titre de rente 3 % sur l'Etat de go francs, n° 521 576, F 


ayant appartenu. à la fabrique de l'église de Chevru et 
actuellement placé sous séquestre. 


Du J. O. (20. x. 26) GÈES = 


Par décrets en date du 19 décembre 1925 : 
Sont attribués à l'administration générale de l'assistance 


if 
OR AUTUE 
PART diet 


la. fabrique .de l'église Sainte-Clotilde, à Paris, et actuel- 
lement placés sous séquestre. 
Sont attribués à l’administration générale de l'assistance 


fabrique de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois, à Paris, et 
actuellement placés” sous séquestre, £ 
Sont attribués à l’administration générale de l'assistance 
publique à Paris (Seine) les biens ayant appartenu à la 
fabrique de l’église de Saint-Leu, à Paris, et actuellement 
placés sous séquestre, RUE 
Est attribuée au bureau de bienfaisance de Saint-Bar = 
thélemy (Seine-et-Marne) une somme de 200 francs pro- 
venant d'un legs Renand, fait à la fabrique de l'église 
de Saint-Barthélemy, et actuellement placée sous: séquestre. 
Sont attribués à l’hôpital- “hospice des Ponts-de-Cé (Maine 
et-Loire), par spphcation de l'art, 19 S$ x1*'-3° de la loi 
du 9 décembre 1905, modifiée par la loi du 13 avril 1908, 
des biens immeubles bâtis ou non bâtis, dénommés « Pro- 
priété du Grand-Rivel », situés sur le territoire de Ja 
commune des Ponts-de-Gé, ayant appartenu au petit Sémi- 
naire de Montgazon et ablubllement placés sous séquestre. 
Par décrets en date du 6 janvier 1926 : ee 
Sont attribués à l'administration générale de l'assis- 
tance publique à Paris (Seine) les biens ayant appartenu 
à la fabrique de l'église Saint-Germain-des-Prés, à Paris, 
et actuellement placés sous séquestre ; la présente attri-. 
bution faite sous condition d'exécuter les charges ! main- 
‘tenues par la liste des biens. 


(x) Contrairement à tous les précédents, la présente 


série est intitulée dans le sommaire du J. O. comme-dans 
le corps du recueil, « affectation de -biens » au. 


nt ati 
ue À Paris 
fabrique de Pa € 
actuellement placés sous séquestre ; là présente attribu- 
tion faite sous condition d'exécuter les charges mainte- 
nues par la liste des biens. 
Par décret en date du 29 décembre 1925, sont altri- 
- bués. au bureau de bienfaisance de Seinighem (Pas-de- 
Calais) les biens ayant appartenu à la fabrique de l'église 
*_ de Seinighem et actuellement placés sous séquestre. 


Du J. O. (28. 2, 26) : - 


Par décrets en date du 18 février 1926 : 

# Sont attribués aux hospices de Marscille (Bouches-du- 
Rhône) les biens ayant appartenu à la fabrique de 
l'église Saint-Joseph, à Marseille intra muros et actuel- 
lement placés sous séquetre ; la présente attribution faite 

._ sous condition d'exécuter les cRrges maintenues par la 

liste des biens. 

Sont att@bués au bureau æ bienfaisance des Rosiers 


(Seine) les biens 


de l'église des Rosiers et actuellement placés sous 
«équestre; la présente attribution faite sous condition 
- d'exécuter les charges maintenues par la liste des biens. 
Ë Sont attribuées au déparlement des Pyrénées-Orientales, 
par application de l'article g S$ xr-4° de la loi du 
9 décembre 1905, modifié par la loi du 13 avril 1908 : 
1° Une somme de 3625 fr. 86, formant le reliquat 
du compte de gestion des biens du Grand Séminaire de 
Perpignan ; TE4 
2° Üne somme de 1 804 fr. 32, représentant le solde 
aclif du compte de fonds commun diocésain ; lesdites 
, sommes élant-encore actuellement placées sous séquestre. 
Fe Est altribuée aux départements du Rhône et de la 
- Loire, dans la proportion de 58,83 % pour le premier 
et de 41,17 % pour le second, une somme de 50 000 francs, 
à prélever sur le reliquat ‘du fonds commun diocésain 


/ 


- 
ke 
%. 


ant appartenu à la 
e de Saint-François-Xavier, à Paris, et- 


- (Muinie-et-Loire) les biens ayant appartenu à la fabrique | 


ét qui sera affectée conformément aux dispositions de, 


Y'artile 9 $ 1°-4° de la loi du 9 décembre 1905, modifié 
par Ja loi du 13 avril 1908. ÿ 


Du J. Ô. (5. 3. 26): 


Par décrets en date du 16 février 1926 : 
Sont attribués aux communes d'Avanne ét d'Aveney 


(Doubs), à défaut de bureaux de bienfaisance, jusqu’à : 


concurrence de cinq sixièmes pour la première et d'un 
; sixième pour la deuxième les biens ayant appartenu à 
# la fabrique et à la mense de l'église d’Avanne et actuel- 

lement placés sous séquestre ; la présente attribution faite 

sous la condition par les communes d’affecter tous les 

revenus ou produits desdits biens au service des secours 
: de bienfaisance. - 

; Sont attribués à la commune des Bréseux (Doubs), à 
défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant appar- 
tenu à la fabrique de l'église des Bréseux et actuellement 
placés sous séquestre ; la présenté attribution faite sous 


1 la condilion par la commune d'affecter tous les revenus 
Nr ou produits desdits biens au service des : secours, de bien- 
G faisance. 

> Sont attribués aux communes de Burgille, Chazoy et 


Cordiron (Doubs), a défaut de bureaux de bienfaisance, 
jusqu'à concurrence de 62-p. 00 pour la première, 
“15 p. 100 pour la deuxième et »3 p. 1oo pour la troi- 
sième, les biens ayant appartenu à la fabrique et à la 
mense de l'église de Burgille et actuellement placés sous 
séquestsé; la présente atiribution faite sous la condition 
par les communes d'affecter tous lés revenus où produits 
desdits biens au service des secours de bienfaisance, 
Sont attribués aux communes de Fontaine, Gondenans- 
Moniby et de l'Hôpital-Saint-Lieffroy (Doubs), à défaut 
_ de bureaux de bienfaisance, jusqu'à concurrence de quatre 
x. huitièmes pour la prémière, trois huitièmes pour [a 
deuxième et un huitième pour la troisième, les biens 
ayant appartenu à la fabrique et à la mense de l'église 
de Fontaine et actuellement placés sous séquestre ; la 
. présente attribution faite sous la condition par les com- 
munes d’affecter. tous les revenus ou produits dents biens 
au service des secours de bienfaisance. 
Sont attribués aux communes de Geney et d'Etrappe 
P défaut de bureaux de bienfaisance, - ‘jusqu'à 


7 


tiers pour la première et d'un “Her < 


pour Ja. FR les biens itane FAT à Ja fabrique 
de l'église de Geney et. actuellement placés sous séquéstre, 
la présente ‘attribution faite sous. la- condition par les 
communes d'affecter tous les revenus où produits desdits Æ 
biens au service des secours de bienfaisance. Y 
Sont attribués aux communes d’ Hyèvre- Paroisse, Hyèvre =: 
Magny et de Bois-la-Ville (Doubs), à défaut de bureaux 
de bienfaisance, jusqu'à concurrence de-59 p. 100 pour 
la première, de. 30 p. ro0o pour la deuxième et- de — 
11 p. 100 pour la troisième, les biens ayant appartenu. 
à la fabrique de l'église d'Hyèvre-Paroisse et actuellement = - 
placés sous séquestre ; la présenté attribution faite sous. 
la condition par les communes d’affecter tous les revenus 


où produits desdits biens au service des secours dé 
bienfaisance. IR 
Sont attribués à la commune de Mesmay (Doubs), à : 


défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant âppar 
tenu à la fabrique de l'église de Mesmay et actuelle 
ment. placés sous séquestre, à l'exception d'une rente de » 
18 francs, destinée à l'entretien de l'église, ladite rente 
à prélever sur un titre 3 p. 100 sur l'Etat de 24 frmnes, 
série 5, n° 513 143, ayant appartenu à la fabrique de 
l'église de Mesmay et actuellement placé sous séquestre, 
qui est attribué à la commune de Mesmay (Doubs) ; la 
présente attribution faite sous la condition par la commune 
d’affecter, tous les revenus ou produits desdits biens, au 
service des secours de bienfaisance. 

Sont attribués à la commune de Mondon (Doubs): : à 
défaut de bureau de bienfaisance, les biens ayant appart: , 
tenu à la mense de l'église de Mondon et actuellement 
placés sous séquestre, la présente attribution faite sous 
la condilion par la commune d'affecter tous les revenus. 
ou produits desdits biéns au service des secours de bien- 
faisance. 

Sont attribués au bureau de bienfaisance de Reugney ÿ 
(Doubs) les biens ayant appartenu à Ja fabrique, de 
l'église de Reugney ‘et actuellement placés sous séquestre. 

Sont attribués aux communes de Servigney et de Mon- . 
tagney (Doubs), à défaut de bureaux de bienfaisance, 
jusqu'à concurrence de trois einquièmes pour la pre- 
mière et de deux cinquièmes pour la seconde, les biens 
ayant appartenu à la fabrique de l'église de Servigney - 
et actuellement placés sous séquestre, la présente attri- - 
bution faite sous la condition par les communes d'affecter 
tous les revenus ou produits desdits biens au service des = 
secours de bienfaisance. ets 

Sont attribués aux communes de Villers-la- Combe, 1% Me 
Germéfontaine, de Villers-Chief et de Vellerot-les-Vercel . 
(Doubs), à défaut de bureaux de bienfaisance, jusqu'à 
concurrence de 22,48 p. 100 pour la première, de 
86,25 p. 100 pour la seconde, de 24,68 p. 100 pour la. 
troisième et de 16,59 p. 100 pour la quatrième, les biens 
“ayant appartenu à la fâbrique et à’ la mense de l'église 
de Villers-la-Combe et actuellement placés sous séquestre, 
la présente attribution faite sous la condition par des 
communes d’affecter tous les revenus ou produits desdi 
biens au service des secours de TE : 


AL 


Du J. 0. (6. SF 20)+: 


Par décrets en date du 23 février 1926 : 
Sont attribués aux hospices de la ville de Marseille 
(Bouches-du-Rhône) les biens actuellement placés sous. 
séquestre ayant appartenu à la fabrique de l'église Saint- 
Charles, à Marseille (intra muros) ; la présente altribu- 
tion faite sous condition d'exécuter les charges mainte 
nues par Ja liste des biens. F 
Sont attribués au bureau de bienfaisance de Saint- Renan. 
(Finistère) les biens ayant appartenu à la fabrique d 
l'église de Saint-Renan (Finistère) et actuellement pla 
sous séquestre ; la présente attribution faite sous la & 
dition pour le bureau de bienfaisance d'exécuter 
charges maïntenues par la liste des biens. - 
Sont attribués à la commune de Viïledieu-la- Blouère 
(Maine-et-Loire), à défaut de bureau de bienfaisance, les 
biens ayant appartenu à la mense curiale de l'église de 
Villedieu et actuellement placés sous séquestre ; ; la pré 
“sente attribution faite sous la double condition par Ja 
commune : 1° d'affecter tous les revenus ou produits desdits 
biens au service des secours de bienfaisance ; 2° d'exécuter 
les charges maintenues par la liste des biens. de 
Sont. attribués au bureau Cr bienfaisance de Ploërml 


Morbihan) les biens ci-après désignés «et setuellement -Mazar, 


ee [nie séquestre ayant appartenu à la fabrique de 
2? de Ploërmel 


de 43 franes, n° Br 538: 

de 20 francs, n° 47559; 

de 26 francs, n° So : 

> de 166 francs, n° ÉD 215: | 

Q, n°s_ 655, £Sg,.913, à Buer : 
face dn  presbyière de Ploërmel 
ares, N- 1021; 

comprenant 2 maisons, seclion S, 


diverses d'environ 


u 
14 
5 5 


. 
HN 


Le püee de Beials leve dr 07 are: 6e portée au 
compile de Fhospice de Ploërmel sous le n° 6rr, section D ; 
Terre de 72 ares $5 ; 


, 7 ares 60 ; 
Lis ares 30 (f* 1085 de la matrice cadasträlé), 
- à da chapelle Care. 
5 -.Smt atiribués aux hospices de Ploërmel (Morbihan) 
= les biens 
séquestre et zyant spparienu à la fabrique de l'église de 
-Ploërmei - 
c 258 Terre de Saini-Denis, comprenant maison sur Ploermel 
= D 14 et terres sur Gouthel, 20 ares 26 (![” So de la 
=. matrice cadastrele), à Ploërmel et Gourhel ; 
| Petite métsirie de La Conardière sans bâtiments, à 
= Ploërmel : 
= Fardin de 6 ares £8, la Nouce-du-Trosizt, 3-Ploërmel ; 
Maison place Saini-Armel ou rue des F rancs Bourgeois, 
section :Q. n°704, à-Picermel ; 
nes présentes altributions sost faïfes- sous condifion 
pour les établissements attributaires d'exécuter les charges 
maintenues par la Jiste des küens.- 
= Sont attribués au bureau de bienfaisance de Louches 
{PadeCalsi} les biens ayant appartsou à la fabrique 
de Yésirse de Lonches et actuellement placés. sous 
r_ séquesire : ls. préseute aftribulion- faite sous condilion 
S Meséeuker les charges maintenues par "E liste des biegs. 


De J. 6-« 26) : 
Par décrets en dale du 2-maec 1036 : 
a Sut attribués à la commune d'Ornsns {Doubs}, par 
Sn ., "pplécatésu de Farticle 5 5 1273" de la loi du ÿ décembre 
.- xg00s, mis par la loi du 13 avril 5968, les immeubles 
sis à Ornans Seurant sous le n° 115 de la section K 
du. plau calastrat, d'une 
£ ré ares Lo. centiarr<, a 3 appartenu à la mense archié- 


ss: 


L “pécopale de Bæamon et actuellement placés sous 
= céqueéstse. 
5 Es présente sftribution est faïle sous condition pour 


la ville d'Ornanus d'acquitier le sole passif du compte 
de gestion du séquesfre. 

= Sont sléribués aux hospices de Douai (Nord) les biens 
= | craprés - désignés, “encore placée -éçus “équestre, ayant 
ne sppartésu à le fabrique de église Saïnt-Jacques à Douai : 
 - Une parcelle de téfre de %o ares environ. sifiée eur 
Dur. 3 territoire de la commune d'Oiguies (Pas de-Calai).” 


Æt Une sœnme de 645$ frènes représentant le reliquat.f 


du pris de vente à la compagnie des mines AOstricourt 
rire parexlle le terrain située également sur Le terri- 
> Hire de la commune d'Ofgnies. 
Es présente 2itribution faite sous condition d'exécuter 
charses maintenues par la Îkte des biens ci-deæsus 


c 


Du 7-0. (15-16. 3, 56}: 


2" Par décreis ên dale du S mars 1926 - 

- -Est attribué au “Hureau de bienfasonce de Marseille 

+ IBonthes-du-Bhône) un re de rente 3 p.100 sur FEfaf 
3 france, séñe 5,0 542 954, ayant dppartenu à , la 

s de l'église Saïnt-Louis, à Marseille, 

placé sous séquestre. ” 


et seluel- 


15 hectares = 


ci-après désignés, actuellement placés sous 


contenance tolale de-7 hectare | 


‘atiribnés aux bospires cils de, la ville de Mar 


: 


du © 


_ (Bouches-du-Rhône; le produit net de læ 


De mafrimonio ef eausis matrimonialibus, par L 


nombre de formvolkes et de décisions récentes du Saimt- 


E- Macsix. 5 (Polgbiblion, nov.-déc, 1925, p. 264.) 


= Un vol: in-12 de g6 pages. 


. pére le P- Cotel en 1861, il 4 été en RP ae 


3" Maison rdi és + e 
* Mai aa A Ness AU sur nil 
netiére, daris la traverse dite du Bon-Frroveis de. 
17 50. | 
B. — Eglise Sainte-Marie Mañeleine, à Marseille, quar 
fier des Chartreux : Un fitre de rente 3 p 100 eur 
TEtat dé 12 franes, AS 5, n° 553456 ; 
2". Un titre de rente 3 p. oo sur VÉU 8 3 free 
série 5, n° 523 457 ; 


3° Un titre. de rente 3 p. r00 sur l'Etat de 3 fesnes, 
série 5, n° 523.458 ; 

4" Un tifre de rente 3 p. 100 sur V’Etah de 48 franc, 
série 5,0" 543 388 : 

5° Un fitre de rente 3 p. 100 sur l'Etat de 16 france, 
série 5, n° 623 357. * 

ee Eglise du Canet, à Marseille : Un titre 7. renle 


3 p. 100 sur VElat de 20 francs, série.5, n° 603 637." 

Est attribué aux hospices de la villémde Marseille 

ente de deux 
immeubles situës sur Saint-Heuri, ayant appartenu à Ra:°7 
fabrique de T'église Saint-Heuri, à Marséille, ainsi que 
le réliquat provenant des revenus desdits immeubles, ; 

Est abribué aux hôspices” civils de Ta ville de “Mar. 
seille (Bouches-du-Rhône) un titre de reñie 3 p.101 
l'Etat de r2 francs, série, 5, n° o 549 321, ayaut À eh. 
tenu à Ja” fabrique de l'église de Notre-Dame-du-Mont: … 
Carmel, à Marseille, et actuellement placé sous SARIOE 

Est attribué au bureau de bienfaisance de Grand chorap 
les-Fontaines (Loire-Inférieure) un titre de rente $ p. 100 
sur l'Etat de 1 200 francs, n° 595 59, ayant appartenu 
à la meuse de. l'église de Grandchamp-les-Fontaines ct 
actuellement placé sus séquestre, 

Sont attribués au bureau de bienfaisance de Zouafques 
(Pas-de-Calais) les biens ayant appartenu à la fabrique de - 
Féglise de Zoualques ét de la chapelle de secours de 
Guémy cet actuellement placés sous séquestre, à- Tex 
tion-de ceux qui font l'objet de l'article 2 du présent 
décret. 

- Sont attribués au bureau dé bienfaisance de Goy 
(Pas-de-Calais) les bieas ci-après désignés, ‘actuellemrent 
placés éaus séquéstre, ayant appartenu à la fabrique de 


l'église de Zouafques -et de a chapelle de secours ‘dé 
Guéms : re ge 
1° Un titre de rente sur J'Etat de 100 francs, section By 
” “ar 792 ; à | HS 
-2* Un titre de rente sur l'Etat de 43 francs, seclion: oh 
n° 602 5qg. 


Les présentes attributions sout fales sous condition poitr- 
ks établissements aftributaires d'exécuter | les charges 
maintenues par la liste des bieus. ô 

e 
A 


le P, Nicoras FaknuGia, — Un vol. in-16 de vu 
564 ‘pages. Marieli, Tuda: 1924. EE 
« L'ouvrage mérite pleinement les louanges que es 
donne le cordinal Lega/ dans une épilre Timinaire, 1 _e8b 
solide, bien documenté ét bien présenté, 11 conetitue Min 
excellent vude-mecum pour un officidl, car il contient 


Siège qu'on trouverait difficitement ailleurs, La: partie 4 
morale est aussi soignée "que Va. partie canonique, — 


Catéchisme des vœux à l'usage des personnes “coma è 
crées à Dieu dans Vétat religieux, par les 
RP, PP: Vienne Corer et Enice Jompant, $. 4, À 

Paix:: 22746 che # 

“Museum Lessianum, Louvain. 1926: 7 % 


x Le succés. de ce petit Livre a été considérable 


én harmonie avec le nouveau Le 
s Lt 


P. Jom 
sr à chriié encore 


GUMENTATION CATHOLIQUE 


* : \ 


elles ont diminué par les défections, en un ile: 
-détérminé, » (à) 

Le ton des auteurs de ect annuaire sera doné en # 
général celui du technicien qui commente sobrement © 
des chiffres. IL ne s’animre que rarenrcni, mais alors » 
il arrive jusqu'à l'éloquence. Le R. P. Krose a côn- 
‘staté que, sur Les 680 fonctionnaires supérieurs du 
Reich, 8r seulement {11.9 %) sont catholiques. Or des 
Catholiques forment 33,06 % de a population totale 
-de PErmpire. ‘C'est, déclaret-il, « une disproportion 
critte-». « On né fait rien ne “l'attérruer, bien au 
“contraire, » « En présence de tels faits, est-ce qu'élle_ 
me résonne pas comme une amère, calommie, Ja. 
plainte encore aetuclle de certains protestants au 
Sujet d'injustes préférences en fayeur de candidats 
catholiques ? » (2) 

Quelques mois après le douzième volume du. 
Kirchliches Hondbuch paraissait à Paris, chez Payot, © 
un volume intilulé La religion dans l'Allemagne» 
d'aujourd'hui (3). L'auteur, M. Raoul Patrvy (4), à pu, 
“pendant un séjour de deux années En AHemagne, = 
observer les faits, interrogèr Tes habitants, compulser. 
les documents, dépouiller les revues. Son caquètes. 
menée avec autant de diligence que d'imparthté, = 
nous fournit beaucoup de renstignement généraux et 
d’appréciations chconstanciées qui n'ruraient pas été 
à eur place dans Famnuaire statistique du P. Krose ; 
ee nous aide souvent à le comprendre : d'ordinaire, 
elle Xe confirme. Plus large d ailleurs, elle s'attache 
tout aussi bien au proies stantisme, an judaïsme, au EM 
christianisme paien ef racique qu'an catholicisme * 

Aidés de l'annuatre du P. Krose et de fa PRIE 
Tune UAllemagne d'aujourd'hui, de M. Patry, nons 
voudrions, pendant ‘quelques instants, fixer nôtre” 
pensée ut’ l'avenir de JEglise catholique &n 
Allemagne, et rechercher dans Ta situation d'aujour- 
d'hui, d'une part. es obStackes qui peuvent entrive DÉS 
Son action de derrain, €t, dé l'autre, ses raisons prie © 
- cipalésS de conserver une. vivace espérance en. R- Y: 
victoire (5), | ere 


| Lumière e onde SFR 


Du R. P. E DE ES. s. 3. (Xouvelle 1 Revue” 
uns: juin 4926): S 


_ Si l’on nous interrogeait, en Soléiqué ou. en 
È Rience, : sur le nombre de communions pascales d'un 
- doyenné, nous deyrions recourir soit au doyen com- 
 pétent, soil à la curie épiscopale. En Rem ie” 
où tout se fait scientifiquement, la réponse aux ques-, 
— tions de ce génre est mise à la portée de chacun. Au 
cours de année 1979, un Office central de stiistique : 
edésastique lait installé à Colégne, ct j'ai sous les 
yeux des tableaux pour Fannéce 1928 dressés par le 
= directeur dé cct/drganisme, M. 3. Sanren. À côté du 
; nom de chaque ciréonseriplion: décanale de la Ger- 
‘manie sont réunis les chiffres relatifs aux nombre des! 
paroisses qui la composent, à celui des rccléstas- 
tiques qui les desservent, à sa population eatholique’ 
” ét non catholique, aux mariages, aux naissances, atx 
_ baplèmes et aux enterrements “de catholiques. Télkes | 
‘sont les rubriques générales. Mais-plusieurs d'entre 
ælles se subdivisent ‘encore. Afnsi, Fon distingue en: 
| Hrois_ colonnes -d’abord les -commumions por Houle 
l’année, ensuite, celles de ecs communions qui ‘ont 
- été distribuées dans des couvents, hôpitaux, te. 
» enfin, les communions paécales. FES AR 
à iérerr ement à l'Office. de FT Dia il existait - 
3 déjà un annuaire ecéléSiastique, le Kirehliches Hand- 
‘à 


À 
à 
4 


buch für dus kalhotischie Deutschland, fondé em 1908 
par le P. Krose, S. 4, et publié park maison 
Herder, de Fribourg. Le -dousième volume à paru. 
en 1995 (r). Les tableaux amalysés plus Haut n'en 
2 occupent que les dernières pages, 40 € iron sur 580. 

Saut Les deux premières parties;-consacrées à la 
hiérarchie de l'Eglise, à la législation et à a juris- 
| prudence canoniques de: l'année 1923; .toût le reste 
‘de ce lonie se rapporle à l'Allemagne, à à savoir à ses 
- anissions catholiques étrangères, à son énscignement, 
7% d'ordinaire encore confessionnel, à l'activité chari- 
table ct Sociale de ses catholiques, à Ja statisfique 
des confessions religieuses et à l'organisation mème 
de l'Eglise dans cc pays. 

‘Le P. Krose et ses RES te rs “bien 
aire œuvre tent à fait sérieuse. « Lé but. des sta- 
tistiqués des conversions et des défections, écrit-il, 
| n’est pas apologétique, comnre paraissent Je croire. 
? beaucoup dé personnes naîves ; elles n'ont pas pour 
objet de témoigner en faveut de forge 4 rattraction: 

des différents cultes; elles veulent simplement, 
omme toute: statistique, élablie avec le plus de préci- 
sion possible la situation réelle. Il faut, en effet, fixer 
de combien Re membres Le les s confes- 


EE : x 
Be Organisation es de ‘Aenst 
- Recrutement sacerdotal ! | 


ner OX estimait, au milieu de 1922, le chiffre des évan: 
k géliques allémands à 4o 450 noo et celui des catho 
Jiques à 20 509 000 (7). Toutetois, ces statistiques son 
“assez peu sùres ; car “eltes supposent le mème rapport 
qu'en 1910 entre Ja popüulition totale de Allemagne, 
: aujourd” hui ‘62 036 000 “habitants, et l'importance 
numérique des deux grândes confessions. ; 

Des provinecs cecléSiastiques n'ent Ué -ergankées 
-què dans a partie occidentale, où se massent Île 
_dcux ‘trers des catholiques allemands. On y compt 
uälre archevèchés, -cvux -de: Bamberg. de Mimich- 
‘Freising, de Fribourg-en-Brisgau et de Cologne, 


(3) Prix : 20 francs. a. 
(4)- Pasteur protestant à Sirashourg. (Note de a P. y 
(@) Nous recourrons aussi pariois à une « Chronique de 
la vie Catholique en Allemagne », publiée ddns la Revt 
apologétique du 1%“ avril 1g0 par le R. P. AS 
Jésuite-français fixé depuis piusieurs emiées à Maya 
(6) Les sous-titres sont. de Fauteur. . . 
ee ren P. cit. pe. ‘856. Ë F 


en tout 13 évèchés suffragants ; au centre se rangent 
cinq évêchés rattachés directement au Saint-Siège, 
Breslau,  Ermland, - Osnabrück,  Hildesheïm et 
-Meissen ; au centre encore et au Nord, s'étend la 
 - Diaspora par excellence, les régions où les catholiques 
sont perdus dans une forte majorité protestante, c'est- 
à-dire Je vicariat apostolique des Missions du Nord 
(Mecklembourg), la préfecture apostolique de Slesvig- 
Holstein et la délégation apostolique de Brandebourg 
et de Poméranie, Enfin, les deux vicariats généraux 
de Glatz et de Klatcher sont encore rattachés à des 
évèchés élrangers, ceux d’Olmütz et de Prague. Est- 
il besoin de dire que ces circonscriptions ecclésias 
tiques varient beaucoup entre elles et pour l'étendue 
de, leur territoire et pour Fimportance de leur popu- 
lation catholique ? Tandis que les diocèses de Würz- 
bourg, Spire, Passau, Augsbourg, Ratisbonne, 
occupent une superficie de 5 000 à 9 000 km”, celui 
+ … de Bréslau, avec la délégation apostolique de Brande- 
UE bourg «et de Poméranie, s'étend sur 104 5oo km 
plus de trois fois l'étendue de la Belgique. A Passau 
LPS et à Ratisbonne, on compte respectivement 376 543 
et 915 263 catholiques contre 4 911 et 120 615 non- 
catholiques ; à Breslauw avec ses annexes, 2 492 808 
catholiques contre 10 4o> 750 non-catholiques (1). 
C'est au sujet du personnel ecclésiastique qui doit 
& pourvoir aux nécessités spirituelles de toutes ces âmes 
es que va nous apparaître le premier point noir 
à l'horizon de l’Église allemande. Elle aurait besoin, 
pour cent prêtres séculiers actifs, de 18 à 20 étudiants 
en théologie, c'est-à-dire entre 3 6oo et 4 000. Or, de 
18,6 en 1921, la proportion est descendue, en 1924, 
à 15,6. Au lieu de 3 423 séminaristes, on n’en comp- 
tait plus, à la dcrnière de ces dates, que 2 8p8. 
L'Eglise er pes accuse, au reste, une diminution 
encore plus forle ; elle qui devrait disposer norma- 
lement de 3800 à 4ooo théologiens, elle a vu le 
“3 chiffre de ceux-ci pa:ser de 3 649, en 1920, à 2 006, 
en l'hiver 1923-1924. Quatre diocèses catholiques 
seulement atteignent encore la proportion nécessaire 
de 18-20, à savoir Mayence (21,1), Paderborn (20,7), 
Osnabrück (18,8) et Cologne (18,7). Maïs le premier 
seul est en progrès ; son chiffre monta de 19,9 (1921) 
“à o1,1 (1924), tandis que les trois autres étaient en 
… xo2r à 24,9, 10,8 el 27,1, On remarquera surtout le 
- pourcentage de la baisse pour Cologne, le plus défa- 
vorable de tous. D'ailleurs, d’autres diocèses encore 
*. de Ja Rhénzuie et de la Westphalie ont à se plaindre 
d'une forle diminution : à ‘frèves, de 21,1 à 14,9 ; 
à Münster. de 21,1 à 16,3. C’est dans la catholique 
Bavière que se rencontre le chiffre le plus bas de 
toute l'Allemagne, à savoir à Augsbourg (8,3 %), 
dont la population catholique s'élève cependant 
\ à 927 130 pour 127 083 non-catholiques. D'autre part, 
une amélioration, d'ordinaire assez faible, se constate 
surtout dans les diocèses du Sud: Eichstaett 
(13,5 ; 15,7), Mayence (19,9 ; 21,1); Münich-Freising 
“(13,8 ;14), Passau (11,7 ; 13,8), Spire (12,4 ; 13,8), et, 
Wäürzbourg (11,5 ; 12,8). 
=. Le P. Krose, qui établit ces statistiques, dans l’en- 
- semble peu consolantes, ne croit pas pouvoir les 
expliquer d'une manière adéquate. Mais, à son avis, 
la cause principale de la diminution du recrutement 
est surtout économique. « Pour la population, des 
- campagnes, qui doit nourrir et loger ses fils hors de 
_ leur territoire, “écrit-il, les frais sont beaucoup plus 
* élevés que pour la population des villes, qui trouve les 
établissements d'enseignement sur place, » (2) Ne 


3 


(x) D'après DELATTRE, loc. cit. pp. 33-36, complété par 
Knose, op. cit., pp. 578-579. Re, 
(2) P. Krose, op. cil., p. 428. EL 
ES SE « ; 


à ‘pourrait-on étudier ] 


_on compte, pour la même période, 100,000 fidèles … 


: 
& 
à æ 


( question d'une manière un peu M 
plus profonde ? Celte recherche se fait sans aucum 
doute au moins dans les diocèses les plus menacés, 


IF Défections. 


Si l'on compare les deux grandes fractions chré: # 
tiennes de l'Allemagne, on remarquera d’abord que À 
le nombre des adhésions de catholiques à l’évan- M 
gélisme est absolument plus élevé que celui des À 
passages de l’évangélisme au catholicisme. Ainsi, # 
pour les années 1918 à 1923, on comptait, d’une part, ®| 
5 628 ; 9 154 ; xx o17 3; 12 46t ; 10 176 ; 9 547 catho- 4 
liques devenus évangéliques, et, d'autre part, 4 291: 
7:29 ;, 8570; 8080 ; 7 185 ; 5 245 évangéliques à 
devenus catholiques, Mais il faut tenir compte, pour # 
comprendre cette proportion, de l'étendue de la # 
Diaspora catholique, qui atteint le double de la " 
Diaspora protestante. Or, dans la Diaspora, la M 
minorité est nécessairement très exposée. « En réalité, # 
les passages de l'Eglise évangélique à la catholique # 
n’atteignent, en 1919, qu'à peu près 60 % et, en 
1923, 75,9 % des passages des catholiques à l'évan- “ 
gélisme. Le rapport s’est donc amélioré les dernières : 
années pour les catholiques. » (1) ÉS 

Bien plus que l’hérésie, le catholicisme doit … 
redouter l’incrédulité. Or, elle est très menaçante, E À 

Tandis qu'avant la guerre les démarches pour | 
rompre les liens unissant le fidèle à son Eglise étaient 
compliquées et difficiles, il suffit maintenant d'une | 
simple déclaration faite au tribunal du ressort. On. 
comprend que les adversaires des religions positives 
aient profité de ce changement pour mener 
pou en faveur de l’incrédulité (2). Ils furent « 
d’ailleurs aidés par toutes sortes de circonstances 
qu'il serait inulile de rappeler ici. Leurs efforts n'ont, 
malheureusement, que trop bien réussi. Mais ils ont | 
beaucoup plus atteint l'Eglise évangélique que * 
l'Eglise catholique. D'après le P. Krose, de 1919 À à 
1923, 1.017 000 hommes renoncèrent à l'évangélisme 
sans passer à une autre confession ; 66000 d’entre … 
eux lui sont pourtant révenus. Du côté catholique, 


environ qui déclarèrent, renoncer à tout culte : 
positif ; 5 217 sont revenus dans la suite. Heureu< 
sement, les défections ont diminué depuis 1921. On 
en comptait, chez les catholiques, 33 842 en 1919 ; | 
44 5oo en 1920 ; 4o 447 en 1921 ; 24 500 en 1922 ct 
18 074 en 1923 ; encore ces derniers chiffres com- | 
prennent-ils les passages à d’autres confessions (3). 

Cependant le danger reste considérable. Se - 


_ HI. Mariages mixtes. FRS 

Mais il en est un autre, plus redoutable encore, | 
dénoncé sans cesse par les Souveraïns Pontifes, celui. 
des mariages mixtes. EN CARTER 3 
Avant la guerre, en 1913, sur cent catholiques qui 
se mariaient, quatorze contractaient um mariage 
mixte, Ge chiffre a passé à 15,6 en r920, et à 16,0 en 
1921. On à enregistré pour ces deux années 90 922. 
et 76 270 mariages mixtes (4). Il n'existe pas encore 
de statistique complète pour les années suivantes. 
s les régions protestantes, comme Hambourg, 
Schaumbourg-Lippe, le Slesvig-Holstein, la Saxe, la 


4 


(x) Krose, op. cit., p. 464. \ È FRE" 
(2) ParTry, op. cit., pp. 39 et 40, ATP AS 
-\ (3) Ils sont donc à corriger d'après les chiffres donnés 
ci-dessus.” : S \ SES kit 
() Le nombre absolu de mariages a diminué en Alle- | 
magne : de 894 978 en 1920, il passe à 731 157 én 49215 
681 89r Dia 3; 582 785 en 1923 (Knosr, op. cif:, p. 867 


TES : _ sm 


aute-Silésie (2,9 et 2,8), ete., catholiques. Iei se 


prend sur le vif le désavantage d’une Diaspora 
_ étendue, Celle des évangéliques n'a que la moitié 


| 
| 


‘de celle des catholiques. Aussi l’on ne constate chez 


“ét 1921. 

Malheureusement, dans les contrées mêmes où ils 
forment la majorité, les catholiques recourent de 
plus en plus à ces unions ; ainsi en Westphalie et 
en Rhénanie, où les chiffres s'élèvent respectivement 


de 10,6 à 12,9 et à 14,6 ; de 9,6 à 11,1 et à 11,7 en | 


1913, 1920 et 1921 (x). $ : 

_ Si encore ces mariages mixles se passaient confor- 
-mément aux règles posées par les Souverains 
—Pontifes | Mais il n'en est pas ainsi dans la majorité 
des cas: 38 % seulement d'entre eux ont lieu avec 
l'assistance du prêtre catholique. Les autres s’accom- 
- plissent le plus souvent sans aucune cérémonie reli- 
- gieuse, Néanmoins, 48 % des enfants nés de mariages 
mixtes rec vaient le baptême dans l'Eglise catholique 
DD TOM A fa enr DE Ke ee ; 


PE [VS Ea natalité. 


.« À ne s'en rapporter qu'à la comparaison des 
chiffres de naissances, écrit le R. P. Delattre, les 
catholiques augmentent en nombre, les protestants 
diminuent, la proportion entre les deux confessions 
ténd insensiblèment à se rapprocher. » Tous les pro- 
- testants ne sont pas cependant de cet avis. Cet auteur 
cite lui-même l’un d’entre eux, un certain Schwartz : 
_« Ce serait une erreur de croire que la confession 
catholique représente un taux plus élevé de nata- 
lité » (3). Nous avons cherché dans l’annuaire du 
- P. Krose la solution de ce problème. 
- Il pousse naturellement un cri d'alarme en consta- 
tant la baisse effrayante de la natalité en Allemagne. 
_ En elfet,-tandis que, de 1901 à 1910, le nombre de 
- naissances y était en moyenne de 2 o6r 482 (33,9 
-pour mille habitants) et de 1 894 598 (28,3 °/0o) en 
1913, il tombait,en 1922, à 1 45o 808 (23,60/56), et en 
- 1928, d'après des résultats provisoires, à x 333 62r 
» (21,6°/,,). « Les chiffres les plus bas de naissances se 
. rencontrent, en 1923, à Berlin (10,5), dans les villes 
de Hambourg (15,6), de Brême (18,2) et de Lübeck 
- (18,8), et généralement dans la moyenne et -basse 
- Allemagne, à l'exception de la Westphalie, tandis 
- que l'Allemagne occidentale et méridionale, à 
+ l'exception du Würtemberg, accuse des chiffres 
plus élevés. » (4) Il paraîtrait qu’à Berlin, en 1924, le 
pourcentage a encore diminué de 2,1 et qu'il est 
maintenant à 9,4. « C’est plus bas que Paris, qui se 
tient encore à 16 », remarque l'organe du Centre 
auquel nous empruntons ces données, Der Gemein- 
derat, de Stuttgart (23 octobre 1925) (5). 


catholiques comme les régions protestantes. Ainsi, de 
‘1918 à 1923, la Westphalie est descendue de 35,2 
à.25,5 ; la Rhénanie, dé 29,5 à 22,2 ; la Bavière, de 
— 29,4 à 24,1 ; la Haute-Silésie, de 37,5 à 30,5 ; comme 
… la Prusse orientale, de 31,4 à 25,4 ; la Poméranie, 
| 28,8 à 28,7; le Slesvig-Holstein, de 26,1 à 19,5 ; 


1) Knose, op. cit, pp. 368-375. 


pp. 42:48. 
s 


* semble-t-il éviter de donner une réponse générale. 


eux que 8,5 % et 8,7 % de mariages mixtes en 1920 


| gelische Bund auquel adhérèrent vingt-huit Eglises, | 
| un fait demeure. « Au lieu de profiter de la liberté 


| les longues discussions qui ont suivi la séparation 


- La diminution de la natalité offocte les régions 


le Würtemberg, de 28 à 18. Aussi le P. Krose du protestantisme, chacun sait que les doctrines le. 


à la question posée plus haut. Il nous four 
cependant deux renseignements fort suggeslifs, tous 
deux relatifs à la Prusse, : 
Le premier se rapporte au chiffre mème des nais- 
sances. En 1921, sur les 902,440 naissances légitimes 
relevées dans ce pays, 322,485 nrovenaient de 
mariages catholiques (non mixtes). Le pourcentage 
-est donc de 35,7 % alors que la proportion des catho- 
liques en Prusse n’est que de 81,:2.%. D'autre part, 
il est né, de mariages purement évangéliques, | 
498 028 enfants, c'est-à-dire 55,2 % , alors que la prœ 
‘portion des. évangéliques est de plus de 65 % (x). 
Le second renseignement a trait à là fréquentation 
Scolaire, ; l 
En rg2r, les élèves catholiques de 6 à 14 ans repré: 
sentent 34,45%, les évangéliques 63,82 %: Il y & 
ainsi, en tenant compte du pourcentage de la popula: 
tion catholique et de la population évangélique 


- indiqué ci-dessus pour la Prusse, une supériorité 


incontestable du côté catholique. D'autre part, la 
comparaison des statistiques scolaires de rgrr et de 
1921 accuse, chez les évangéliques, une diminution = 
de 187 827, et, chez les catholiques, une augmenta 
tion de 80 239. Le P, Krose montre bien que le recu}, +: 
du côté protestant, n’est pas aussi important que 
semble l'indiquer le chiffre pris matériellement. Mais 
il conclut ainsi: « Il reste cependant malgré tout … 
une diminution considérable, tandis que, chez les «| 
catholiques, si l’on tient compte aussi des écoles 2 
moyennes et supérieures,, Paccroissement est de 
78 695. Que la baisse du nombre des élèves évangé- 
liques et l'accroissement des élèves catholiques con- 
tinuent de la sorte, peu à peu, quoique après de 
longues périodes, il faudrait signaler, en faveur des 
catholiques, un déplacement complet de là propor- 
tion des confessions religieuses, » (2) 4 
- Ce sont là, pour les catholiques, des lignes récon- 
fortantes, , 


& 


V. Cohésion et organisation - LE 
des catholiques allemands, 


Les catholiques allemands se présentent à tous leg - 
observateurs comme une. masse compacte de. 
vingé millions d'hommes qui répètent un Credoe. 
identique et bien précis, qui obéissent à des évêques 
soumis eux-mêmes au Souverain Pontife. Combien 
différent est le spectacle offert par les évangéliques 1: 

Sans doute, le protestantisme allemand a tenté 
depuis la guerre un effort sérieux’ dans le sens de 
Punité. En mai 1922 fut créé un Deutsche Evan: 


Ve 


et même « l'Unité des Frères Moraves ». Cependant, 
pour faire naître l'Eglise protestante d’Allemagne, 


n'ont servi qu'à maintenir et à mconstituer, parfois 
dans chaque province de tel Etat, l'Eglise telle 
qu'elle. existait” auparavant. Aujourd’hui, comme » 
avant 1918, règne la multiplicité ; il y a des Eglises … 
prolestantes, €t aucune d’entre “elles ne peut se =. 
donner eomme. l'expression complète ou suffisan LES ee 
du protestantisme allemand, » (3) FF 0 
Si les Eglises différentes sont nombreuses au sein 5% 


sont encore davantage. La Constitution de 1922 (pour 
le culte évangélique) a sans doute maintenu cette 
à Û 12À.: à, 


< É. 
(x) Krose, op. cil., p. 878. 
--(2) Tbid:, pp. 392-393. 
(3). Parny, op. cil., p. 83. 


- déc laration : « Que l'Eglise repose sur l'Evangile du 
Christ crucifié el ressmiscité, notre Sauveur et 
_ Scigneur, sur le Symbole des Apôtres, la Gonfession 
d'Augsbourg, l'Apologie de cette Confession, les 
Axticles de Smalkalde, le Petit et le Grand Caté- 
chisme de Luther, et le Catéchisme d’'Heidelberg, » (r) 
Mais elle a dû vaincre pour cela une opposition for- 
midable ; elle n'a pas océ donner à cette Confession 
de foi un caractère obligatoire ; et trente-cinq pro- 
fessenrs de théologie appartenant aux facultés 
prussiennes ont fondé, en guise de protestation, une 
« Association pour le maintien de la liberté de: con- 
science » (2). L'évangélisme est tiraillé en. toutes 
directions par des tendances diverses, Tendance 
catholique de Ja Haute-Eglise, si bien étudiée par le 
R. P. Charles (3), tendance moderniste et méo-mys- 
tique, tendance apocalyptique, tendance germanique 
qui nationalise le Christ, tendance paienne qui 
vevient aux anciens dieux de la Germanie, ete. 
. © Los catholiques, dont la cohésion apparaît sur le 
* terrain de Ja foi et de l'obéissance, manifestent 
* =. cncore leur unité par le parti politique du Centre. 
= — Hest assez curicux qu’il n'existe pas en Allemagne 
de parti politique protestant. Les évangéliques sont 
en effet dispersés dans tous les groupes politiques, en 
PER ällant de l'extrême droite à l'extrême gauche, à 
l’exception du seul Centre. « Cependant, les milieux 
es plus fidèles à l'Eglise (ev; mr ne cachent 
as et ne peuvent pas cacher leur sympathie pouu 
e parti-dit deutsch-national, c’est-à-dire pour la 
droite nationaliste, » (4) Qui ne ‘voit les graves ineon- 
vénients de cette alliance pour l'éy angélisme, néces- 
sairement associé ainsi, aux yeux du peuple, à la 
réaction, du point de vue politique ct. du point de 
vue social ? 
Le Centre, au contraire, le pété politique des 
4 catholiques, continue à jouer après. la guerre le rèle 
qu'il a joué avant. Avec la Sozial-Democrali e 
en main courageusement la gestion dés affaires ; il 
.  æ& obtenu, en s’opposant au radicalisme des socialistes, 
+ - Ja réconnaissance des Eglises comme corporations de 
droit public ; il a sauvé, au moins jusqu'ici, l’école 
confessionnelle ; 1] a infiniment plus mérité du 
christianisme que l'évangélisme, qui a dû se mettre 
à sa remorque ; mais il a dû pour cela répudier les 
idées extrémistes des nationalistes et faire alliance 
avec la démocratie (5). Cette dernière altitude lui fut 
: d’ailleurs singulièrement facilitée par le double fait 
que parmi ses fidèles le catholicisme allemand 
. compte surtout des ouvriers et des représentants des 


x 


s’est posé en parti soci: 


.« Le Juthéranisme, au contraire, n'a jamais montré 
_ grande compréhension pour les problèmes écono- 


_ miques, ef sociaux. L'Eglise (évangélique) essaye 


“mais elle a bien de Ja peine à retrouver l’occasion 
” manquée le jour où, par courtisanerie à l'égard de 
l'empereur, elle a a d'écouter 
Stœcker. » (7) 


pour s'en convaincre de feuilleter la cinquième partie 


È () PATRY; op cils, p.28; 
(2) Ibid,, pp. 42-44. 


(3) La robe sans. couture. La Haute-Eglise allemande de 


(4) Parry, OP: cit., pp. 135-1386. 
: (6) 1bid., pp. 126-128. 
(6) Zbid., p. 242, et Derarrre, loc. cit, pp. 37-38. 


(7) Parny, op. cit, HICTO « SEE 


“classes moyennes. (6), se que depuis longtemps 11 


aujourd'hui de se dég gager de ces théories désuètes ;. 
la voix de‘ 


Unis de la sorte, les catholiques m nifestent leur 
esprit d’ organisation dans tous les domaines. Il suffit 


= 4918 à 1993 (cf, D. C., t. 10, col, rogr-1101]. Bruges, 1928. 


il a pris | 


»| 


|_ jeunesse ; ceux qui réunissent 


| Deutsche /Carilasverband, fondé en 
| ligne |! A cette vaste: fédération, dont le centre est à 


| directement ou indirectenrent, 


| propre. Que de gaspillages doit épargner une organi-- 


7 


. employées. dans les lazarets, les sœurs h 


xitable et sociale des catholiques allemands »: Le lec 


liberté, La Constitution de Weimar (1) ne soumet les 


_portionnellement plus encore pour les communautés 


_ religieux allemands chassés des missions étrangères ; | 


portées contre les Ordres religieux et qui avaient sub- 


- exisle encorc certaines. régions protestants  (Hola- 
lement. dépourvues de 


d'enseignement. 


ne Handbuch. du P. Krose, intitulée « L'activité che 


teur y passe en revue, pendant cent cinquante pages, 
tous les Vereine et tous les Verbaende : ceux qui ont - 
pour but de favoriser la vie religieuse du peuple et 
des ecclésiastiques ainsi que l'apostolat ; ceux qui 
s'occupent de la bienfaisance corporelle ; ceux qui !| 
ont trait à la culture populaire ; ceux qui groupent la 4] 
les professionnels. !| 
Quelle merveilleuse initiative, en particulier, que le 

1897 par le 4 
Dr Wertmann, mais qui prit, par suite des nécessités 
sociales issues de la guerre, une importance hors 


Fribourg-en-Brisgau, se sont rattachés ‘ous les A 
diocèses de l'Allemagne ; d'elle dépendent en outre, 
les Fachverbaende et 
les Caritativerm. Organisationen, qui travaillent dans 
des domaines nettement spécialisés de la charité. On 
s'efforce cependant de conserver à chaque œuvre de 
la liberté d'action, de me pas diminuer sa valeur 


sation de ce genre, ét combien, dans certains pays, 
lon aurait avantage à méditer La tel exemple ! 


VI. Ordres et CE religieuses. 


Le principal obstacle à la marche en avant de 
Eglise catholique en Allemagne réside dans les 
mariages mixtes. Sa principale raison. d'espérer: 
consiste, semble-t-il, dans l’admirable développement | 
des Ordres et Congrégations religieuses depuis du 
guerre.’ 

Ce « printemps monacal » est dû surtout à 


| 
a 
4 


7 
cut 


Ordres religieux à aucune limitation .ow restrielion, 
et ceux-ci ont Sen utilisé cette circonstance favo- 
rable » (2). Mais l'accroissement se manifeste pro- Sè 


d’hommes que pour celles de femmes. En effet, la 
guerre à forcé à rentrer dans Jeur pays beaucoup de & 


Ab Te: FU sé 


ensuite, du moins en Prusse, les mesures d'exception 


Br 074 


sisté pour les Ordres masculins plus longtemps que 
pour les féminins, sont tombées définitivement en . 
19109 (3). 
-De 1922 à 1924, le nombre des ‘établissements 
religieux pour hommes s'est élevé de 486 à 520, il « 
s’est donc augmenté de 34 ; celui des couvents de À 
femmes, de 6316 à 6 379, avec un accroissement de … 
63 ; le nombre de réligieux a passé de 8 697 à 9 924 3 
celui des religieuses 67 222 à 60 644, c'est- àdire 
avec uné nn de 1 024 et de 2 422.7 
Bien que les fondations nouvelles aient surgi 


presque partout en Allemagne depuis la guerre, El | 


Æ 


communautés d'hommes. ? 
Ainsi. le Slesvig-Holstein, le Brünswick, Brême, 
Lübeck, Anhalt. Le diocèse de Cologne tient la tête. y 
avec 80 établissements et 1 627 religieux. 

Les religieuses en Alema 
s’occuper, ainsi que dans la n 
Leur domaine, c’est «elui de. la . 
charité. Gomme l’on ne compte que 5,678 diaconesses | 
italières 


rendent donc de. Ron nEUR services, même à la pop, 


@). se voir le texte intégral Se D. cs 4 2, ve. «8 
hho. (Note. de la D. C.) | 

(2). PATRY,:0p. cit, p: 8ai 0. > 

(8) Knose, 0p. Cilgs P. h3x. : se 


YA 


pro eur action est. sdetent” ‘apo- 
je _ stolique. Parmi ls - religieux, les Franciscains, tou- 
urs restés populaires en Allemagne, forment le 
re Le le plus considérable : 1 583 hommes répartis 
- entre 92 maisons. Il faut y ajouter les Capucins 
 Goz bommes et 47 maisons). Immédiatement après 
viennent les Bénédictins (1 475 membres et 33 mai- 
= sons}. Les Barmherzige Brüder, qu'on rencontre par- 
_ tout en Allemagne, constituent la plus importante des 
* congrégations laïques (989 frères en 57 maisons) (x). 
Les protestants s ’effrayent naturellement beaucoup 
de cette invasion monastique. Les catholiques, au 
- contraire, s’en réjouissent, et les évêques, d'ordi- 
-naire, en tout premier lieu. Ils espèrent que, comme 
: à nds l'Allemagne a été convertie surtout par les 
_ moines, elle D ti aujourd’hui au ‘christianisme 
intégral, à la suite de leur pénétration en Se 
- par Pexemple de leurs vertus et par l’aide qu'ils 
“apporteront au clergé séculier. Ils ne redoutént pas 
pour le recrutement de celui-ci la concurrence des 
. religieux. « Dans le développement des vocations 
1 ” | réligiéuses, disait l’un d'eux au R, P. Delattre, nous 
_voÿons une hausse de la température surnaturelle des 
- diocèses ; rien ne peut davantage favoriser au sein 
du peuple chrétien l’éclosion des vocations sacer- 

: dotales dont nous avons lant besoin. » (2) 
Une hausse de la température surnaturelle des 
… diocèses, voilà en effet le souhait suprême à former 
pour l'Eglise allemande. 
« lEglise (catholique dans ce pays) m 
_ 7 l'avenir avec la ferme volonté de le marquer de son 
empreinte » (3). C’est bien l'impression que donne 
celte armée de fidèles, admirablement encadrés par 
leurs chefs, leur obéissant avec un véritable esprit 
de foi, précédés de troupes d'élite, les religieux. Mais 
il me faut pas se dissimuler Tes dangers qui la 
- menacent, sous le prétexte, par exemple: que 
plusieurs d’entre eux atteignent. plus redoutablement 
encore les Eglises protestantes. Les évèques, les curés, 
en général Îles prédicateurs, ont donc raison de 
répéter sans cesse au peuple les enséignements des 
+  Souverains Pontifes sur les mariages mixtes, la 
: grande plaie qui ronge le catholicisme allemand ; de 
- l’exhorter à ne pas se prévaloir des difficultés écono- 
miques d'aujourd'hui pour oublier les lois éternelles 
» du mariagé ; de lui faire apprécier comme il convient 
l'honneur que fait Dieu à une famille chrétienne 
lorsqu'il appelle un de ses fils au sacerdoce. Ainsi, 
= avec l’aide de Dieu, ils sauveront l'Eglise catholique 
allemande par l'Eglise catholique. allemande. Son 
grand ennemi, ce n’est pas, en effet, l'hérésie, ce n’est 
même l'incrédulité, mais c'est, comme le dismt 


- Pévéque: cité plus haut, la baïsse de la température 


surnalurelle des diocèses - 


. 


La force du mal 2 en ce monde moins redou- 
Hole que la faiblesse du bien. 


Guizor.…. 


\ 


‘556 La paresse s ’accommode de gémir sur le mal- 
| heur des temps. La virilité consiste à voir le mal 


Éc d'y remédier. 


: OLLÉ-LAPRUNE. 


0 


1302h + 


: DELATTRE, loc. cit., _p- 46. é 


M. Patrÿy remarque que 
marche vers | 


Se - (1) Knose, op. ‘cit. pp. ab 130 [ef. les statistiques repro- 
7 ‘d'après cet Serie dans ke D: Gé. t. 13 col. 1299- | 


et, l'ayant vu, à se d dire et à dire qu ‘il faut tâcher | 


.. de Saxe, 


sJ 


| Situation générale depuisla Constitution de Weimar (À, 


La été 


points importants, 


la Thuringe, 


‘ contre le catholicisme allemand, 


les catholiques constituent le 38 pour 100 


vs Constitution avait apporté en Allemagne 


| Fulda et recteur en 1909, 
“est le 422 évêque catholique occupant R siège de Meissen. 


Ea © Disspôta » 


Le 24 juin 1921, Benoit XV rétablissait un 
siège épiscopal en Saxe, celui de Meissen, fondé 
le 2 janvier 968, supprimé en 1581 (1). Le nouvel 
évêque, Me CHRISTIAN pars AE comme 
suit, dans America (17. 4. 26), la situation de 


| « l'Eglise catholique en ‘Allemagne à l'heure - 
| présente » : : 


Avec le nouvel Etat allemand, l'Eglise catholique 
affranchie des nombreuses chaînes qui Jui 
étaient imposées par les lois de l’ancien Etat. Le 


| section III [de la 2° partie] de la Constitution, por- 
| tant comme titre « Religion et Sociétés religieuses », 


contient les dispositions suivantes (3) : 

« Les droits et les devoirs civils ne sont ni con- 
ditionnels ni limités par l'exercice de la liberté 
religieuse [art. 136]. La formation des sociétés reli- 


| gicuses à l'intérieur du territoire du Reich est pleines - 
/ mént libre. 
& fo RS (S ñ ET 
administre ses propres affaires dans les limites pré-.. 


Toute société religieuse ordonne et 


vues par le droit commun. 
ses fonctions sans intervention de l'Etat ni des 
communes civiles. » (Art. 137.) À ie 
Par ces dispositions légales, bon nombre de lois 
odieuses à caractère’ anticatholique qui existaient 
dans les divers Etats d'Allemagne jusqu'à la mise 
en vigueur de Ja nouvelle Constitution ont été 
abolies, et de façon assez radicale, bien que les 
droits individuels de chaque Etat limitent encore : | 
l'influence de la Constitulion du Reich en des 


Chaque société remplire 


D'une manière générale, les catholiques ont beau. 
coup gagné depuis l'entrée en vigueur de la nou: 


. velle Constitution dans les Etats allemands suivants, 


cntrayvée 
la Saxe, 


À 


où l'action catholique était d'ordinaire 
et combattue par les anciennes lois d'Etat : 
le Mecklembourg et le Brunswick. k 
cependant, une mesure d'exception 

point que le nou 
veau Reich lui-même n'est pas allé jusqu'à effacer. 

Je veux parler de l'injustice et des entraves apporz. 
tées dans l'accès aux fonctions publiques, en parti ne 
culier pour les charges les plus élevées. Alors que 
dé la 
population entière du Reich, à peine 171,9 pour 100 
des plus hautes fonctions sont-occupées par eux. + 


Reste encore, 


Les suites du traité de paix et de la crise économique. 


De même encore, le renouveau de liberté que la 


l'Eglise catholique a été sérieusement contres 
A EER par la perte de quatre évêchés : Metz, Stras 
bourg, Gnesen-Posen et Culm, comprenanl. plus é 


o) Le nouveau -diocèse remplace le vicariat apostolique. 
celui d'Anhalt, et la préfecture apostolique 
1 compte 5 450 855 habitants, , dont RE 


Lusace. 73 
né dans le diocèse 


252 297 catholiques. Mgr Schreiber, 


| de Fulda, à Somborn, “le 3. 8. 72, étudiant à Rome en. 


10, 98, professeur au Séminaire: de 


1892 rêtre le 28. 
CAR a été élu le 12} 8. 2r° e 


Il réside à Bautzen. 
(a) Les sous-titres sont de la D. c. 
"8 Cf. D. guet 2 p. 437, col, 1. 


& millions de datholiées. et la ER dé ie Haute 


. Sülésie catholique avec plus d’un million de fidèles. 

Ajoutez à cela que l'Eglise catholique en Alle- 

. magne) par suite de la guerre et de l'inflation 

4 = monétaire, a perdu à peu près complètement sès 

richesses matérielles et que l’appauvrissement- des 

évêchés et des paroisses s’est accru du fait de la 

terrible pauvreté du peuple allemand. Aussi n’y 

a-t-il pas d’exagération à déclarer que l'Eglise catho- 

lique en Allemagne s’est entièrement et cruellement 
appauvrie, 

Les conséquences de cette pauvreté se révèlent de 
tous côtés: les candidats à la prêtrise diminuent 
en nombre de façon alarmante. Cette situation est 
d’ailleurs imputable non seulement à ce que, même 
parmi les catholiques, la vie religieuse a souffert 
pendant et après la guérre, mais en particulier du 

fait que les parents et les institutions ecclésiastiques 
et manquent de ressources pour pourvoir à l'étude des 
jeunes gens de talent avides de se Consacrer au 
sacerdoce, Pour Ja même raison, le nombre des 
jeunes gens qui entrent dans les diverses Congré- 
+ gations et Ordres religieux a grandement diminué, 
: = - Un trait caractéristique de cette nrisène est le fait 
Îe _ que les Ordrés et Congrégations d'hommes aussi 


- bien que les Sociétés de femmes qui se dévouent : 


aux nussions dans les contrées étrangères ont aug- 
Chose  réconfortante, en vérité, car elle prouve 
qu’ après tout il y a encore dans le peuple cathor- 
 Jique allemand un grand fond. d'esprit religieux et 
PCA chrétien de sacrifice en dépit di. déclin 
aps … moral ct religieux causé par les heures de la guerre. 
Cependant, ce phénomène est en même temps une 
Re a amtion de la détresse financière générale des 
catholiques allemands, car cet afflux de candidats 
vers Jes Congrégations religicuses s'explique en 
arfié par le fait que les parents 
sacrifice d'argent à faire pour la formation théolo- 
gique ‘de leurs enfants dans les instituts de mission- 
+ naires ou leur appel au sacerdoce. De. même, les 
rcligieuses qui se dévouent aux missions ont comme 
=: règle de ne réclamer aucune contribution pécuniaire- 
4 de leurs postulantes. à 


1e 
CE 


Situation particulière des catholiques de la « Diaspora». 


C& qui a été dit sur la grande pitié de la popula- 
tion catholique en général est spécialement vrai de 
ka « Diaspora », c'est-à-dire de cette partie du pays 
qui est peuplée presque exclusivement de protes- 
tants. Là, 
pariiculièrement aiguë, parce que les catholiques 
le la « Diaspora » sont presque exclusivement des 
uvriers de fabrique et des garcons de ferme accourus 
des autres points de la contrée. Le revenu des 
‘êtres dans Ja « Diaspora » allemande st si faible 
-ecux-ci sont obligés de mener une vie écono- 
uement très. précaire et que la vue de leur 


leurs. études de théologie. 
Étant donné ces circonstances, nous, catholiques 
allemands, et d’abord les catholiques de la « Dias- 


“à nos coreligionnaires Amérique de nous avoir 


Candidats à Ja prêtrise, pour nos religieuses et pour 
‘nos prêtres. 
Certes, je né sais pas ce que seraient devenus les 


» de Mcissen sans les. secours de nos amis 


pour prendre soin comme il conviendrait des âmes 


menté étonnamment pendant ces dérnières années. 


-de pratiquer mutuellement la charité. Formant une. 
n’ont aucun 


JToppement. Bien des choses nobles et édifiantes pour- 


la disette financière des catholiques est. 


: fidèles à 
décidés, plus que jamais, à vouer leurs talents et 


nisère matérielle empêche beaucoup de jeunes étu- 
diants qui voudraient devenir prêtres de commencer 


d'aide égale à celle d’un enseignement chrétien. 


port », nous ne Serons jamais assez rèconnaissants. < 
- vraiment supérieur pour le prestise de l'Eglise, 


envoyé, et de façon si continue, des dons pour nos. 


Séminaires et les étudiants de mon diocèse de « Dias-. 


remarquables dans les annales de l’histoire de 
l'Eglise et il-continuera, à briller pour les généra. 
tions futures comme une preuve “de la force du 
catholicisme chez le peuple catholique américain. 

A la mauvais situation financière des catholiques 
allemands décrite ci-dessus s'ajoute, intimement 
liés, une série de phénomènes déplorables zen mas. | 
tière de morale et de religion. Les statistiques 4 
montrent que l'Eglise catholique, dans la « Dias- M 
pora » allemande, perd un plus grand nombre de 
fidèles par suite de mariages mixtes où d’'apostasies 
que les diverses missions étrangères ne convertissent : 
de païens au catholicisme pendant le même espace 
de temps. La raison profonde de ce phénomène 
alarmant est l'absence de foi solide chez ces catho- . 
liques, mais la cause immédiate demeure- toujours 
dans le manque de prêtres dans la « Diaspora ». 


de ces catholiques. Ils sont, du reste, exposés à de 
plus grands dangers pour leur foi que les catho- 
liques des autres régions. Nous avons besoin d'aug- 
menter le nombre de nos. prêtres et celui de nos. 
églises ; mais nous ne pouvons rien faire faute de. 
ressources financières, a 
En dépit de ces conditions défavorables, l'Eglise 
catholique a fait en Allemagne sur plus d’un point 
de remarquables progrès. L'intérêt porté ‘aux miss 
sions étrangères s’est grandement accru. L'activité 
charitable des catholiques allemands a commencé à 
porter des À’: a citerai seulement la Société 
Saint-Bonit”. « Diaspora » et la Caritas 
Verband allemai on des œuvres: catholiques 
dé charité), qui _itroduit dans chaque paroisse 
catholique l’idée de l'obligation pour les Allemands 


phalange bien unie, subdivisée en associations cha- E 
ritables de tout genre, la Caritas Verband essaye 

d'adoucir la terrible misère du pays dans ses. 
formes les plus variées. Un progrès très satisfaisant 
est constaté dans les organisations de jeunes gens, 
tandis que les mombreuses sociétés ayant pour. but 
la pratique religieuse sont en bonne voie de déve- 


raient encore être rapportées ici et ceTopE PRE 
l'objet d’un nouvel article. à : > 


+ + 


pat de langiais nar la Documentation (Catholique è 


dense Late due Bee 2e La ne ee 2x D de needed «ee 


Les nombreux : délégués des insbititions, d'en- 
seignement supérieur catholique réunis aujou 
d’hui à Paris acclament dans la Papauté la pro- 
motrice traditionnelle de la haute culture, et, 
l'esprit de l'Eglise leur Mère, is sont 


leurs forces, sous la direction de leur maitre par. 
excellence, le sage Thomas d'Aquin: à leur mis- 
sion Scientifique, -persuadés que, après les 
influences surnaturelles de la hiérarchie catho= 

lique et des grâces sacramentelles, il n’est pas « 


pour l'honneur du Lee (ie le dou de. _ 
civilisation. : Pa 


Co House rohones à P 1 
du a de. YInstitut Catholique. 


